Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



I 



pAn73.p56.Ké 



3 




302928093 



BIBLIOTHÈQUE 

DE L'ËGOLE- 

DES HAUTES ÉTUDES 

PUBLIES SOUB LES AUSPICES 

DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBUQUI 



SCIENCES PHILOLOGIQUES ET HISTORIQUES 



TinGT-DBOXI&ME FASCICOLE 

LES PLEDUS de PHILIPPE, POËHB BS VKRS POLITIQUES DE PHILIPPK 

PUBLIÉ DANS LE TEITE POUR LA PVSMIËHE POIS, d'aPBËS BIS MSS. 

PAB l'abbë ehhandel auvhay, licencie ËS-LKTinES, 

PBOrBSSBUB AU PETIT SiuiNAJHE DU UONIVACX-ltALADES. 



PARIS 
LIBRAIRIE A. FRANCK 

F. VIEWEQ, PROPRIÉTAIRE 

67, DUE RICHELIEU 

' *875 



PM^ys 'pt'è . 



PLEURS DE PHILIPPE 

POÏME EN VBBS POLITIQDES 

DE PHILIPPE LE SOLITAIRE 



PUBLIÉ DAMB LE TEXTE POUR LA PHEUIËtlE FOIS D'apBÈS SIX UANUSCRITE 
DE LA BIBLIOTUËQUB HATIClHALB 



l'Abbé Emmanuel AUVRAY, 



PSOFBSSBUR AD PBTIT SBIUNADUC DU UONT-AUX-HALAOBH. 



PARIS 

LIBRAIRIE A. FRANCK 

F. VIEWEO, PROPRIÉTAIRE 

HDE MCHELIEO, 67 

1875 



A SON ÉMINENCE 



MONSEIGNEUR LE CARDINAL DE BONNECHOSE 



ARCHEVÊQUE DE ROUEN 



HOMMAGE DE PROFOND RESPECT 
ET DE RECONNAISSANCE 



Sur lavis de M. Edouard Toumier, Directeur-adjoint de la 
Conférence de Philologie grecque, et de MM. Thurot et Nicole, 
commissaires responsables, le présent mémoire a valu à M. l'abbé 
EMAMtEt AUVBAY le WivtA'Èlève diplômé de la Section d'Histoire 
et de Philologie de P École pratique des Hautes Études. 

Paris, le {" avril 4874. 

Le Sireeteur-adjoint de la Conférence de Philologie grecque, 

Signé : Ed. TOUBNIER. 



Let comnOssaires responsables. 
Signé : Ch. THUROT et J. NICOLE. 

le Président de la SeeUon, 
Signé : L. RENIER. 



AVANT-PROPOS. 



Notre professeur de paléographie, à l'École des Hautes Études, 
nous avait invité à rechercher dans les 27 mss. de la Biblio- 
thèque nationale, qui renferment les poésies de saint Grégoire de 
Nazianze, si quelques pièces n'avaient pas échappé à l'attention 
des éditeurs. Quelque minutieux qu'ait été notre examen, il 
n'aboutit à aucun résultat. En revanche, le ms. 2748, un de 
ceux que nous avions dû compulser, nous donna l'idée d'un 
travail nouveau, en nous mettant sous les yeux deux poèmes 
assez peu connus de Philippe le Solitaire. 

Les renseignements sur la vie de cet écrivain nous font à peu 
près complètement défaut. Nous savons qu'il était moine et qu'il 
termina son ouvrage, la Dioptra, en l'année H05. Au milieu 
du xn® siècle, ou peut-être du xm® , Denys, surnommé Euzoïtus, 
Péloponnésien d'origine et archevêque de Mitylène, en fit retou- 
cher le style et la versification. C'est cette diorthose, ouvrage 
d'un certain PhialiteS que nous donnons en regard de l'original. 
Quant aux Occidentaux, il paraît certain qu'ils ne connurent 
qu'assez tard l'existence de la Dioptra et de l'opuscule que nous 
publions. Le ms. que Gerlachius acheta à Constantinople en 
1577 ne fiit pas édité, mais Crusius en prit connaissance, et 
en cita plusieurs vers dans sa Turcogrécie*. C'est en 1604 seule- 
ment que parut à Ingolstadt la traduction^ latine des deux 

1. Phialitos ou Pbialitës? Pontanus, qui l'appelle Phialitus, ne con- 
naissait peut-être de son nom que le génitif ^laXlxw. 

2. Feuille 198. 

3. Cette traduction fut insérée plus tard dans le 21* volume de la 
Bibliotheca Magna Patrum. 
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poèmes réunis en un seul, par le P. Pontanus, d'après un ms. de 
la Bibliothèque d'Augsbourg. 

De nos jours, M. Tabbé Migne, sur les indications de Mgr Malou, 
évêque de Bruges, avait préparé la publication des œuvres de 
Philippe, qui devaient former, avec quelques autres écrits, le 
dernier volume de sa Collection des Pères grecs. On sait que 
cette collection est restée incomplète par suite d'un incendie. 

L'opuscule présumé inédit, que nous publions sous ce titre 
KXauOiJLot OtXteou*, est un poème en vers politiques de quinze syl- 
labes : la coupe, après la huitième syllabe, est de rigueur, et, au 
premier hémistiche, contrairement à ce qui a lieu dans le second, 
la pénultième n'a jamais l'accent aigu*. La métrique n'est pas 
soumise à d'autres règles, et c'est en vain que chez Philippe on 
chercherait l'application des lois prosodiques de Struve. Même 
on y rencontre assez fréquemment l'hiatus proscrit par les bons 
poètes, et qu'à leur exemple le diorthote évitera scrupuleuse- 
ment. 

Pour rendre son travail plus facile encore, l'auteur sacrifie la 
régularité grammaticale : uniquement pour le besoin du vers, 
il se sert de l'article ou le supprime, fait ou néglige la contrac- 
tion, emploie au singulier ou au pluriel le verbe dont le sujet est 
au pluriel neutre, met au datif, ou bien au génitif avec uic6 le 
régime des verbes passif, et, peu soucieux des habitudes de la 
langue classique, omet souvent de relier entre eux les membres 
d'une même phrase^. Aux cheviUes y^i ^^î '^e? mises pour remplir 
le vers, à la substitution de etç à iv, de d à av devant le présent 
et l'aoriste de l'indicatif, à l'emploi des formes efYjpi^v, TiOoDatv on 
reconnaît l'écrivain byzantin. Chez Philippe, dyaça^nib gouverne 
l'accusatif, et çeu le datif, xcXejco est construit avec îva ; aux 
vers 191, 192, deux verbes, dans k même phrase, quoique 
ayant les mêmes sujets, sont mis l'un au singulier, l'autre au 
pluriel ; d'ailleurs cette irrégularité, exigée par le vers, ne 
paraît pas avoir été insolite, puisque le diorthote lui-même l'a 
maintenue. Ce qui nous a semblé plus curieux, c'est la com- 
position du verbe ça^oicccé*»)-^ (v. 101) inconnu aux lexiques; 
il signifie donner à manger et à boire.; les deux parties de ce 
vetbe ont chacune leur tx>mplémaat direct qu'elles régissent 

1. Pour la justification de ce iitre, voir la note critique p. 17. 

2. Pour l'accent grave et Taccent circonflexe, voir les notes critiques 

V. 31. 49. 

3. On trouvera la preuve de ce que nous avançons loi et plus loin, 
dans les notes critiques. 
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séparément^. Philippe s'est bien jugé lui-même, comme écrivain, 
dans les deux vers suivants de la Dioptra ^ : 

EiTcep >ieXe6eiç, Xé^c*) ^oi, àr{povM%(ùq lï oYav, 
2Tt Ypap.[ji.iT(ov àxetpoç tu^X^^w Liv. I, 8-9. 

Mais s'il ignore les lettres humaines, en revanche il est très- 
versé dans la connaissance de l'Ecriture et des Pères ; dans le 
seul petit poème que nous publions, les sources où il a puisé 
sont : le Livre de Job, David, Salomon, Isaïe, Ezéchiel, saint 
Matthieu, saint Jean (FEvangile et l'Apocalypse), saint Paul 
(rÉpître aux Ephésiens et celle aux Romains), saint Basile, saint 
Jean-Chrysostome, Théodoret et Anastase. Cependant Philippe, 
fort de tant d'autorités, ne se contente pas d'exposer le dogme, 
il veut encore agir sur l'âme de ses lecteurs en frappant leur 
imagination. Un résumé rapide de l'opuscule en donnera une 
idée plus précise. 

L'auteur s'adresse à l'âme ; il lui reproche de négliger de 
faire pénitence. Un jour viendra où elle sera séparée du corps. 
A ce moment, elle suppliera les anges envoyés pour l'emmener 
de lui accorder quelques instants afin qu'elle se repente de ses 
fautes ; mais ce sera en vain. Une balance est là pour peser les 
actes de sa vie. Les démons placent ses péchés dans l'un des 
bassins, tandis que l'autre reçoit les bonnes actions apportées 
par les anges. Si le poids des vertus l'emporte sur celui des 
feu tes, l'âme est conduite au ciel ; mais sur la route elle ren- 
contre les démons princes de l'air qui lui font rendre compte de 
ses actions ; enfin après avoir échappé à leurs mains eue est 
conduite devant le trône de Dieu, qui ordonne à ses ministres de 
lui faire parcourir l'heureux séjour des saints. Si, au contraire, 
le poids des fautes est plus considérable que celui des vertus, 
ce sont les démons qui saisissent l'âme et lui font voir les divers 
tourments de l'enfer. Elle attend le jugement dernier dans celui 
des deux séjours qui lui est destiné. Philippe décrit ensuite la 
Résurrection et enfin termine son œuvre en conjurant ses frères 
de prier pour son salut. 

Certains détails paraissent manquer de précision. Ainsi on 
peut se demander si l'âme qui visite les enfers n'est pas la même 
qui vient de parcourir le ciel : ce qui serait peu conforme à la 



1. V. la note sur le v. 101. D'autres remarques sur la métrique ou 
la syntaxe de notre auteur auront place dans les notes critiques. 
1, Gp. encore la lettre à Gallinicus et le petit poème v. 331. 
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théologie et sans doute à la croyance religieuse de l'écrivain. 
Nous croyons devoir signaler ici cette diflSculté que nous n'avons 
pas réussi à résoudre. 

Quelle que puisse être la valeur littéraire de ce poème, le 
soin que les Grecs ont pris de le multiplier S avec la Dioptra, 
par de nombreuses transcriptions, suffit à prouver qu'il a dû 
jouer un rôle important dans la vie religieuse du moyen âge. 
Les écrits de Philippe ont dû être pour les Grecs de ce temps 
à peu près ce que l'incomparable Imitation de J.^C. a été pour 
les Occidentaux. C'est leur titre unique peut-être, mais suffisant, 
à être publiés. Quant à la diorthose de Phialite, si nous avons cru 
devoir la joindre au texte original, c'est que nous avons pensé 
que l'histoire de la versification politique, et peut-être celle de 
la langue, pourraient tirer quelques lumières de ce rapproche- 
ment. 

Nous sommes heureux de pouvoir remercier ici M. Ch. Graux, 
élève de l'École pratique, des services qu'il a bien voulu nous 
rendre, en révisant notre travaU sur les mss. 

Emmanuel Auvray. 



1. On verra plus bas que la seule Bibliothèque nationale possède six 
mss. de PhUippe, sans compter celui du diorthote. 



REVUE DES MANUSCRITS. 



A^ 

U est écrit sur parchemin, en caractères bien tracés, et semble 
remonter au xm* siècle. Les vers, où l'alignement n'est jamais 
observé, sont ordinairement suivis, chacun, de deux points qui 
répondent à nos divers signes de ponctuation. Le tréma ne se 
rencontre que très-rarement sur YY ; au contraire, il surmonte 
constamment TI, excepté dans les diphthongues. La transcrip- 
tion paraît avoir été faite avec soin : c'est à peine si le calÛ- 
graphe a laissé échapper quelques-unes de ces fautes si fréquentes 
ailleurs, dont la prononciation suffit à rendre compte ; mais il 
a omis les trente-sept derniers vers. Il fait du poème le premier 
livre de la Dioptra, laquelle se trouve ainsi divisée en cinq 
livres ou entretiens précédés chacun d'un sommaire et, sauf le 
premier, de leur numéro d'ordre. 

En tête du manuscrit est une lettre de Philippe, adressée au 
moine Callinicus et commençant par ces mots : T^ xeXeuaet cou 
eîÇaç. Vient ensuite le poème que nous éditons ; il est suivi de 



1. Ce ms. et les suivants, les seuls que nous ayons été à même de 
collationner, appartiennent tous à la Bibliothèque nationale. A repré- 
sente le ms. 128, du suppl. a, le ms. 93 du suppl., B le ms. 2872, G le 
ms. 2873, D le ms. 2748, E le ms. 2874, enfin P le ms. 2747, qui renferme 
la diorthose de Phialite. 
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la Dioptra et de deux courts traités, l'un sur le libre arbitre, 
l'autre intitulé : 'EpwTYjdiç xept xp£(j6eiaç %cà icpoçTacrCaç. Cinq 
sentences tirées des saints Pères complètent la dernière page. 

Une seconde main plus récente a écrit aux feuillets suivants : 
1, 97, 161 verso, 162 et au verso de la dernière des trois feuilles 
en papier ajoutées à la fin du manuscrit. 

a. 

C'est un bombycin daté de Tan du monde 7098 qui répond à 
l'année 1590 de notre ère. L'écriture en est très-mauvaise. 
Nous verrons plus loin qu'à d'autres égards, il ressemble beau- 
coup au précédent. 

B. 

Il est écrit sur parchemin et paraît remonter au xrv* siècle. 
De tous ceux que nous avons coUationnés, c'est celui qui offre le 
plus de traces d'iotacismes. E,y est habituellement remplacé par 
AI, à la deuxième personne du pluriel des verbes passife et 
moyens : l'I souscrit n'est que très-rarement marqué. 

A la marge sont des notes d'une seconde main, laquelle a 
récrit quelques mots, et même a fait souvent des corrections 
au-dessus de la ligne. Cp. v. 79, 103, 141, 237, 243, 245, 290. 
308. 

B, comme A et a, n'observe pas l'alignement dans les vers. 

C. 

C'est un chartacéus de petit format, que Montfaucon dit être 
du xrv® siècle. On y distingue trois sortes d'écritures. Il ne ren- 
ferme aucune pièce préliminaire. Les treize premiers vers, écrits 
sur une page dont le verso est resté en blanc, ne sont pas de la 
main la plus ancienne. Tous les vers intermédiaires entre le 13® 
et le 133® ont aujourd'hui disparu. 

Quelques fautes d'accent, un assez grand nombre d'iotacismes 
et d'autres négligences dans l'orthographe témoignent du peu de 
soin du copiste qui cependant a pris la peine d'aligner les vers. 

D. 

Ce manuscrit est un bombycin du xnr® siècle : on y trouve 
d'abord huit petites pièces préliminaires se rapportant à la 
Dioptra ; les voici dans leur ordre : 

r Préface de Michel Psellus. Kpetffaov (ptjai, x.. t. X. 
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2'' Conseils de Constantin, pour lire la Dioptra, '0 tiljvSe OéXcov , 

%, T. X. 

N. B. Entre }a première et la seconde feuille ont été insérées quatre 
pages à deux colonnes, chacune, et appartenant à un autre manuscrit. 

3® Lettre de Callinicus à Philippe : T^ -rciXat çiXfav, x. t. X. 

4* Réponse de Philippe à Callinicus. T^ xeXeOdet <iou. x. t. X. 

5® Une petite note. 

6® Vers apologétiques de Philippe à ses détracteurs : 'O à[ML^q 
itpbç àfJLaOsTç, x,. t. X. 

7® Remarque, sans doute de Michel Psellus, concernant les renvois 
du texte aux témoignages de l'Écriture et des Pères écrits à la marge, 
elle commence par ces mots : Xpt) Yiv(i<nt£iv 5x1, x. t. X. 

8** La Dioptra. Notre poème en forme le cinquième livre; il ne 
contient que 366 vers, sur 370 qui sont annoncés. 

L'I souscrit est ordinairement marqué ; les vers sont alignés. 
A la feuille sixième, en marge, est une note relative à l'achat 
que fit de ce manuscrit un certain Gérasime. 

E. 

C'est un bombycin du xm® siècle, écrit avec soin par un copiste 
du nom de Gérasime, comme on le voit en tête de la première 

page : Kùpie 'Iyjœou Xpiaxè, ^oif;8ei [xoi T(^ <^p€((p crou SouXq) Tep(xM\K(ù 

xC^ '^[f^a'^'zi. Ce manuscrit, acheté à Constantinople en 1687, est 
moins complet que D, en fait de pièces préliminaires. Voici celles 
qu'il renferme : 

V Préface de Michel Psellus. 

2<» Conseils de Constantin pour lire la Dioptra. 

3** Vers apologétiques de Philippe à ses détracteurs. 

Puis viennent la Dioptra qui se termine à la page 150®, 
et à la page 163®, notre petit poème sous ce titre : St^xoi r.oL-zaL' 
vuxTtxot xai icûtvu tl^uxwçsXetç. 

Chaque vers commence par une majuscule toujours tracée en 
rouge et est suivi d'un point, ou plus rarement d'une virgule; 
l'I souscrit n'est marqué que quatre ou cinq fois et seulement 
sous l'article tô : le N euphonique n'est jamais omis, et l'aligne- 
ment des vers est observé. 

Les difiFérences notables que ce ms. présente dans la Dioptra, 
avec la traduction latine qu'en a donnée Pontanus, permettent 
d'aflSrmer que le savant Jésuite a travaillé sur une autre copie. 

D et E ont entre eux de nombreux points de ressemblance. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES LACUNES'. 

Chaque lacune est représentée par une croix. 
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1. Par le mot lacune, nous entendons, ici, Tabsence dans certains mss- 
d*un vers ou d'une partie de vers qui se trouve dans d'autres. Ce n'est 
pas le moment d'examiner quelles sont celles de ces variantes qui 
doivent être expliquées par une omission, celles qui ont une intrusion 
pour origine. 
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L'ordre est interverti aux vers 260, 261, dans D, P, et aux 
vers 327, 328 dans D, E, P. 

Le vers 273« est répété après le 274« dans C. 



CLASSEMENT DES MANUSCRITS. 

Leur division en familles. 

Avant de axer la parenté plus ou moins étroite qui existe 
entre nos manuscrits, il est nécessaire de voir si nous ne pour- 
rons pas y reconnaître, d'abord, certains groupes distincts. Or 
la simple observation des lacunes va nous renseigner sur ce 
sujet. En effet les vers 115, 116, 117, 163-167, 211, 213, 280, 
281, 286 manquant à A, B, C, et se trouvant tous dans D, E, 
sont déjà au moins une présomption que A, B, G, D, E peuvent 
se ramener à deux groupes. L'ordre des vers 327, 328 de A, B, 
C, interverti dans D, E, ajoute de la valeur à notre opinion. 

Enfin les autres analogies, que notre revue des mss. permit de 
relever entre D, E, exclusivement, démontrent que nous avons 
affaire à deux familles distinctes. 



MANUSCRITS DE LA PREMIÈRE FAMILLE A, a, B, C. 

Parenté de ces manuscrits, considérés detuv à deux, 

A, a. 
Si au tableau des lacunes et dans le classement par famille^ 
nous n'avons rien dit de a, ce n'est pas que nous ayons négligé 
ce ms. : mais l'étude que nous en avons faite nous a convaincu 
qu'il est une copie directe de A. Voici rapidement quelles raisons 
nous avons eues pour en juger ainsi : nous avons observé dans 
les deux mss. la même division de la Dioptra, le même nombre 
de pièces rangées dans le même ordre, le manque d'alignement 
dans les vers de lun et de l'autre, et ce qui est plus décisif, à 
côté de très-rares et très-légères divergences dans les leçons, 
partout sans exception les mêmes lacunes. Depuis que nous avons 
quitté Paris, Son Excellence M. le ministre de l'Instruction 
publique a bien voulu nous autoriser à garder quelque temps 
entre nos mains le manuscrit A. Or, aux feuilles 1, 97, 161 
verso et 162, nous avons remarqué une écriture de seconde 
main, où il est aisé de reconnaître celle du copiste auteur du 
ms. a. 
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Nous pouvons donc dès à présent éliminer a comme une non- 
valeur. 

A. B. 

La parenté de À et de B paraît être assez étroite. Dans ces 
deux mss. Talignement n'est pas observé, le poème manque 
également des 37 derniers vers et les lacunes sont toujours com- 
munes ; toutefois il faut en excepter les vers 302 et 303 de A, 
qui n'en font qu'une dans B, d'où l'on peut conclure que B ne 
peut être l'original de A, ce que prouve d'ailleurs l'âge des deux 
mss.; il n'en est pas non plus la copie, puisque, au livre premier 
de la Dioptra, il donne, seul, le vers 320®. Peut-être pourrait-on 
à la rigueur les considérer comme issus d'un manuscrit commun, 
mais vu le nombre des variantes, quelque légères d'ailleurs 
qu'elles puissent être, nous croyons qu'il vaut mieux regarder 
A et B comme les copies de deux mss. différents, Y^ et Y*, mais 
ayant pour origine commune Y^. Suit le stemma : 







• 




Y« 




Y3 




Y* 


A 




B 


a 


A. C. 

B. C. 





L'absence dans le manuscrit C des vers 141, 172, 221, 223, 
224, qui se trouvent dans A, suffirait à prouver que le premier 
de ces mss. ne peut être la souche de l'autre, quand bien même 
il ne serait pas moins ancien. D'un autre côté, comme seul il 
contient les 37 derniers vers, il n'en peut être non plus la copie. 
Nous allons plus loin et nous disons que C ne vient pas de Y^, 
non que la lacune du commencement soit un motif pour le nier ; 
car cette lacune est visiblement d'origine postérieure au travail 
du copiste, mais nous nous appuyons sur celle que nous avons 
signalée à la fin de A et de B à la fois. Il est peu probable que 
deux copistes aient oublié ou volontairement omis les mêmes 
37 vers, s'ils avaient existé dans Y^. Où donc chercherons-nous 
l'original de C? Est-ce dans un ms. Z, frère de Y*? Nous 
croyons que les variantes sont assez nombreuses et assez im- 
portantes pour nous obliger à descendre d'un degré jusqu'à un 
ms. Z^, copie de Z. On comprendra, dès lors, pourquoi A et B 
dans leurs leçons diffèrent bien moins l'un de l'autre, que de C. 

La comparaison de ce dernier ms. avec B, donnant lieu aux 
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mêmes observations, nous mènerait à la m^e conclusion. Nous 
établirons donc ainsi le stemma pour les mss. de la première 
famille : 

Y 

"Y^ Z" 



ys Y4 z« 



B 



a 



CLASSEMENT DES MANUSCRITS DE LA SECONDE FAMILLE. 

D. E. 

D étant d*une part moins ancien que E, et d*autre part plus 
complet que ce ms. aux vers 12 et 136, n'en peut être ni rori- 
ginal ni la copie. Les variantes qui différencient ces deux mss. 
ne sont pas bien nombreuses ; cependant elles paraissent encore 
assez notables si l'on tient compte du soin avec lequel ils parais- 
sent avoir été écrits. Pour cette raison au lieu de voir dans D, 
E, les apographa d'un seul manuscrit, nous aimons mieux les 
regarder comme provenant de deux copies d'un même ms. X* 
et nous aurons : 

X» 

X» X* 



D E 



PARENTÉ MUTUELLE DES MSS. DES DEUX FAMILLES. 

Quelle est maintenant la parenté mutuelle des mss. des deux 
familles? X* et Y sont-ils identiques ? Nous ne le croyons pas ; 
car alors les quatre copies Y^, Z, X^ et X'* auraient reproduit 
pareillement, plus ou moins bien conservées, les leçons de cet 
original. Mais la grande conformité qui d'après notre classement 
par groupes a dû exister exclusivement entre Y* et Z d'une 
part, et de l'autre entre X^ et X*, nous prouve que ces mss. ne 
sortent pas sans intermédiaire d'une souche commune. 

X^ n*est pas davantage la copie de Y; il n'est point admissible 
que trois apographa d'un même ms. étant donnés, Y^, Z et X^, 
les copistes auteurs des deux premiers, par un simple effet du 
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hasard, aient constamment, sauf dans un endroit, omis les 
mêmes parties du texte et que l'ouvrage du troisième copiste 
n'offre pas une seule de ces lacunes. 

Faut-il admettre que X* soit au contraire l'original de Y en 
même temps que de X ^ et de X ^ ? Mais comment se fait-il que 
les intrusions qui étant communes à X'^ et à X'* doivent néces- 
sairement exister dans X*, ne se rencontrent pas en grande 
partie dans Y? L'on ne peut supposer que l'auteur de ce dernier 
ms. les ait omises par inadvertance puisqu'elles ont lieu en diffé- 
rents endroits du poème ; il ne les a pas non plus rejetées volon- 
tairement, car on sait que les copistes laissent de côté la critique 
et se bornent à transcrire le plus fidèlement qu'ils le peuvent le 
ms. qu'ils ont sous les yeux. 

Nous pensons qu'il faut considérer X* et Y comme étant les 
copies d'un même ms. Voici le classement général : 



X 



X» X^ [X5] 



Y» Y^ Z2 D E [P] 



B 



Nous voyons ainsi l'origine des lacunes toujours croissantes, 
à mesure que les apographa se multiplient : Y aura seulement 
présenté celles qui sont communes à Y ^ et à Z ; les omissions de 
Z augmentées de celles qui auront échappé aux copistes de Z* 
et de C auront passé dans ce derni(îr ms. Si A et B ne con- 
tiennent pas les 37 derniers vers, c'est qu'ils manquent à Y* ; 
d'un autre côté D, E contiennent seuls les intrusions dont le 
copiste de X ^ est l'auteur. 



VALEUR DES MANUSCRITS. 

On sait que l'autorité d'un manuscrit ne doit pas toujours être 
estimée d'après son âge ni même d'après son degré de parenté 
avec l'archétype. En effet un mauvais copiste, en transcrivant 
l'original même, peut nous donner des copies plus défectueuses 
que celles qui résulteront des travaux successifs, mais conscien- 
cieux de plusieurs mains. On ne saurait donc se contenter du 
classement des mss. , il faut encore comparer leurs leçons pour 
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s'assurer du degré de confiance que mérite chacun d'eux et du 
parti qu'on en peut tirer pour la constitution du texte. 

D'abord nous n'avons pas à nous occuper de a, simple copie 
de A. 

C paraît avoir peu d'autorité, comparé avec A. B. D. E. 
n ne nous a été à peu près d'aucun secours, sauf au vers 8 ; 
partout où il donne la bonne leçon, il s'accorde au moins avec 
deux autres manuscrits. Il est vrai qu'il nous conserve seul, 
plus ou moins altérée, la tradition de Y dans les 37 derniers 
vers ; mais là même si son témoignage peut être utilisé, ce n'est 
guère qu'aux vers 237 et 344. Hors de là, il ne sert qu'à 
confirmer la leçon de D, ou celle de E, lorsqu'il y a divergence 
entre ces mss. 

Des mss. A. B. D. E, aucun ne nous semble reproduire l'ori- 
ginal avec assez d'exactitude pour servir de base à notre travail, 
à l'exclusion des autres. Dans chacun d'eux on trouve des leçons 
évidemment fautives ; tantôt le texte des mss. de la première 
famille est préférable, tantôt les mss. de la seconde paraissent 
avoir mieux conservé la tradition. Ici A est plus sûr que B, 
là malgré l'étourderie et les corrections parfois arbitraires du 
copiste à qui nous le- devons, B reprend l'avantage. On peut en 
dire à peu près autant de D. E, comparés soit entre eux, soit 
avec les mss. de l'autre famille, bien qu'ils paraissent en général 
préférables à ceux-ci et que D puisse être considéré comme le 
meilleur des deux. En résumé nous avons cru devoir constituer 
notre texte d'après A. B. D. E. 

Quant au travail de Phialite, nous n'avons pas cru qu'il pût 
nous offrir quelque secours. Le diorthote ne fait jamais ses 
corrections d'après les règles de la critique, il change les mots, 
comme il lui plaît, et ne réussit guère qu'à gâter ce qu'il touche ; 
quelle confiance pouvait-il nous inspirer ? 



Le petit poème KXau6|jLol 4>tXi'îwcou est distinct de la Dioptra. 

L'opuscule que nous publions, fait-il partie de la Dioptra ? 
A. a. B. G en font le premier livre de ce poème, mais D. E. P, 
qui le rejettent à la fin, l'en distinguent. Il est vrai que la lettre 
de Philippe à Gallinicus, qui est dans D et P, mentionne la 
division de la Dioptra en cinq parties, mais en fait ces mss. ne 
s'y conforment point, et c'est avec raison. D'abord on se figure 
difficilement un poème dont le premier livre se composerait de 
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370 vers seulement et les quatre autres, environ de 1700 chacun. 
D'autre part, le fond du petit poème se retrouve en partie dans 
la Dioptra ; par exemple un passage sur la résurrection analogue 
à celui qu*on lira plus loin, en termine le deuxième livre. 

Une dernière raison paraîtra plus décisive encore : la Dioptra 
est constamment dialoguée^. Kaià ^ceuaiv xal ÂTc^imv * fj xeu<rtç 
toCvuv 8f,6£V Ttjç Wuxiîç, ^ iï dlTc^pifftç a56tç vf^ç Sapxiç: ici l'écrivain 
parle en son propre nom. 



DIORTHOSE DE PHIALITE. 

Du manuscrit qui la renferme. 

La diorthose de Phialite est renfermée dans le ms. 3747, 
apporté d'Orient dans la bibliothèque du roi. Ce ms. se compose 
de deux parties d'époques difiFérentes ; la deuxième écrite sur 
papier, est du xv« siècle, la première, la seule qui nous intéresse 
ici, est du xrn® siècle et sur parchemin, l'écriture en est arrondie 
et fort soignée, l'orthographe satisfaisante, sauf quelques iota- 
cismes. Une préface de Phialite que nous trouvons dans ce ms. 
nous révèle le nom d'un archevêque de Mitylène, inconnu au 
P. Lequien. Cet archevêque s'appelait Denys et fut surnommé 
Ëuzoïtus ; il était né dans le Péloponnèse, En quelle année occu- 
pait-il le siège archiépiscopal de Lesbos, était-ce en 1151 sous 
Manuel Comnène, ou en 1259 sous le règne de Théodore Las- 
caris, ou enfin en 1315 sous celui d'Andronic II Paléologue? 
C'est ce que nous ne pouvons déterminer avec certitude, mais 
ce fut assurément à l'une de ces trois dates, car la Dioptra fat 
écrite l'an 1105 * dans la 16® année du règne d'Alexis Comnène, 
et notre ms. qui en donne la diorthose, entreprise à l'instigation 
de Denys, ne peut être postérieur, par son origine, au commen- 
cement du xrv® siècle ; or, dans l'intervalle, il n'y a que les trois 
archevêques, élus aux dates indiquées, dont les nonas manquent 
à la liste des pasteurs de Mitylène. Nous aurions pu, même avec 
quelque probabihté, en nous fondant sur l'écritune du ms., 
exclure la plus récente des trois dates. S'il faut nous en tenir 
à la seconda, Denys n'est autre que cet arohevêque ^e Mitylène 



1. Lettre de Philippe à Gallinîcus. 

2. Voir Biblioth. Magn. Patr. T. XXi, p. 553, B, Âd lectorem PrœffUio 
J. Pontani. 
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appelé en 1259 à Magnésie pour confesser l'empereur Théodore 
Lascaris alors sur le point de mourir. 

Cette préface, précieuse pour l'histoire de l'Église de Mitylène, 
fait partie d'une série de pièces préliminaires dont voici l'énumé- 
ration : 

i^ Préface de Michel Psellus. 

2^ Lettre de Philippe à Callinicus. 

3® Vers apologétiques de Philippe. 

4® Table des chapitres. 

5® Deux préfaces de Phialite. 

6** La Dioptra. 
Ce n'est qu'à la page 136, à la suite de la Dioptra, qu'on lit 
notre petit poème sous ce titre : 

KXau6[JLol %cl\ ôpf^voi, péXticrcs, 4>tX('7Cxou [jLOV0Tp6'rcou, 
èv oîaTtat Sie{Xe>tTO xpiç f ^ ^u^V aÛTéôev. 

A en juger par l'exactitude et le soin que le copiste paraît 
avoir apportés à son travail, on peut être tenté de voir dans ce 
manuscrit l'autographe même de Phialite. 

Le copiste de P divise la Dioptra en quatre parties et consigne 
à la marge les passages des auteurs ecclésiastiques imités dans 
le texte. 

De là et du tableau synoptique des lacunes, on peut conclure 
que Phialite a travaillé d'après un ms. de la deuxième famille. 
La comparaison des leçons de P avec celles de D et de E nous 
indique que ce ms. doit être un collatéral de X^ et de X^ plus 
semblable cependant au premier qu'au second. 

C'est sur l'œuvre du Diorthote que Pontanus a fait sa traduc- 
tion latine. 



KAAreMOi 4)iAinnor. 



AIOPeQIIZ ^lAAITOr. 
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KAAreMoi oiAinnoY. 

SrrKE4>AAAIÛSI£. 

P'- 'Oct ou TuaT'Jip, oi lATf)TY)p, oû xéxva, oO cruffeveiç, ou ç(Xot 86vaVTai, 

èv èKefvYj TT^ ôpa, aix^ Potjôtjaai • àXXà ià Ipf a aÛTYjç xai [xéva. 
y'- TCveç aù'rijv wapaXafjLÔivouat ocal xou [xerà Tbv /(opifffjibv àTroxaôiarûartv 

5'- *07uo(a •?) xptaç oît'^ xal iJLSTà t))v àviffTaatv Y^vi^^eTat. 

nôç xiÔY); TCÔç iiAspiiiveTç; ^rôç àfJLsXsTç, Wu^i^ [jiou; 
i:(bç oi 9povT(!^etç tûv xaxûv &v iTupoÇaç èv ^ui>; - 
■mi jjl6vy)v t))v {jieTivoiav luepl woXXou woieïç y^Î 

NOTES CRITIQUES. 

E, porte en tête ces mots d'un copiste : StCxoi xaxavuxTixol xal xivu 

t|/ux(*)çeXeTç. 
Titre : A. B. D : KXauOiji.ol xac Op^vot (AOvaXoiS àfjiapTcoXou xal Ç^ou, 

8t 'Sv %cà ^iekér{exo wpbç WuxV 'rfiv J8(av. 
SteXéYeTo] àiueXéYeTO, A. B. — Les mots xat xa>ç rattachent ce titre 

au numéro S' de l'argument, A. B. 
Argument. Il manque à : G. D. E. 
P' Téxva.] Téxvov, B. — 'AXXà ta IpYa aÔT^ç]. àXX' ij xà IpYa TauTYjç. B. 

y' t(v£ç à'îuoxaôtffTÛfftv aÔTi^v.] xal Ttveç xaôïaTÛffîv oÔtou. B. 

S'A:*}) xpfaiç oixti. B : xpfct aÔTtj. 

Vers 4, wôç] àç, G. — ifjiepïfJLvîiç .....àpLeXYjç, E. 

2 p((o]x6(7iJi.a), A. B. G. Op. y. 229, où la leçon commune est : 

&v SicpaÇev èv p((j>. 

La yîe mondaine par opposition à la vie chrétienne. Cp. 

Gan. Apost. Vil : 'Ex(<ntowoç xocxiAixàç 9povT(8aç ja-îj Xafjt;- 

6avéTa). S* J. Ghrys. Hom. VII, sur la Pénitence : OStoç 8é 
lJi.ot ô X^YOç, oô izpb^ Toùç èv tijp f^ltj^ èÇeTaÇofxévouç jjiivov èdTtv, 
àXXà xat icpbç toùç èv toTç Spe<n toç Ioutûv xaX66aç xiQ^aptivouç. 

3 Var. G : TuoteTç y*P- A. E : xoitjffai. 
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AlOPeûSIS OIAAITOr. 



4-3* 

Utùç xiOr); T^q à[jLept{jLveT(;; xûç à[i.eXeTç, Wu^'^^ |i.ou; 
wôç àçpovTiç xaôéffTYjxaç &v lirpaÇaç èv ^(0) ; 
Tswç X^Yov ou iceTcoCiQdat ttjç çiXtjç tiexavoCaç; 

NOTES CBITIQUES. 

TITRE : ** [KXau8|jiol %a\ ôpYJvot, péXtiaTs, 4>tX{iwcou [xovoTp4icoo 
èv o?(mffi SteCXexTO xp^ç ys Wu^^jv aÔT^Ôev.] 
Ces vers nous ont suggéré le titre : KXauôjjLot 4>tX(irrcoo , qu'un 
copiste ancien se sera donné la peine de délayer. 

"^ Les chiffï'es placés au haut de la page marquent le nombre réel des 
vers du poème; ceux qui sont à la marge indiquent à quels vers de 
Philippe correspondent les vers de la diorthose. 

** Nous mettons entre crochets tout ce qui concerne la diorthose de 
Phialite. 



20 KXauO[i,o\ OiXbncou. 

Yxà èp(i)T^ç xepl oôxYJç èv xoXX^ xapoxXi^aet 5 

icairépaç StBaoxiXouç Te icotfjiivaç aoçœxiTouç; 

xal ixpi£(ii>ç «àvepsuv^ç ico>ç oÔt^v KaTop6(A)9ei( 

xal 7CÔÇ ?oxûffStç 8t' aÛTYJç, ôeou çiXavOpcdxtqp, 

Xa6etv [xer^iXœv â(pe<riv to^v xoXXœv crou 99aX(Ji.àTCdv; 

Wux*^ ilAeTavéïQTe, oôx èvôuiit) xijv xpCaiv; 40 

o5 (jLeXexaç àic6xpi(nv xept tou è)ceT x69[i.ou ; 



NOTES CRITIQUES. 

4 Nous avons suivi la leçon de B. Yar. A : xal oxeûBetç èin8e(- 

ÇaoOat (îXv)6ïvi^v YeToÔTiQV. C : xat cTcouSaaov àXvjôijvijv èwl8e(- 
Çaaa tauTiQV. D : axou8i!^etç xè àXiQÔfviQV èiutSeCÇaffOai TaÙTYjv. 
E, comme D, sauf la variante iï au lieu de Té. 
La leçon de B est confirmée au second hémistiche par D. E. 
ABC portent %ai au commencement du vers. Cp. v. 7-8, 
472-474, 253-254, 294-295, 306-308, 340-344. 

5 aSTTjç. A : où la syllabe ttJç a disparu. 

6 B : ao^oxiTou^. 

7 G : aÔTwv. — G : xaTopôwcnfiç. D : xaTopôwtn). Pour le sens de 

ce verbe, Gp. xaTopOouv t^v dcoçpoaùviQv , Thésaurus, sans 
citation de l'auteur. 

8 G : ?ax6(n]ç. D : lay(jjaaiç, A. B. D. : f tXavOpcoxCav. E : çiXovOpcoxCaç. 

Le génitif rend câvf^q inutile, et ôte le rapport qui existe 
entre ce pronom et pLexivotav au vers 3*. L'accusatif offre peu 
de sens, et donne un rejet, contrairement aux habitudes de 
Philippe ; mais le datif est fréquemment employé, comme ici, 
par les Pères de TÉglise, à la fin de leurs homélies. 

Si (piXav8p(ox(ai; est authentique, les mots 8t' aâTiJ^ auront 
été substitués à Sià tyjç. 

9 XaSeîv pieYiXYjv.] C : Xafiijv |jl6Y<^Xiqv. D : Xa6eTv \iff{£km^ autre 

var. G : piou, au lieu de dou. 

Le besoin du vers a fait éloigner \>jEr(dXm du substantif 
auquel il se rapporte-, c'est le voisinage de â<pe(;iv qui a donné 
lieu à la leçon fautive [jisYiXiQV. 
40 oi%. (D). Var. A. B. G. E. t{ o5x. L'addition ancienne t(, rend 

le vers faux. Autre var. B. G. : èvôujjLeï pour êvOupLî]. 
44 Var. A. B. E. : irf oô jxeXeToç êxetôev. G : xou jjieXèTài; 

èxeîOsv. 

Ge vers est doublement faux dans tous ces mss. ; l'erreur 
étant la même qu'au 2' hémistiche du vers précédent, nous 



xal Su9(i>iceTç xa\ XiicapsTç nuxX SéY] toôtiqç TC^pi 5 

Tôv StBa9)cdEX(i)V tôv «roçûv, xal tôv KaÔtjYsiJLOVwv ; 

xaf Ys iwv6dcv7) îixpuai xwç àv àv6aatç TaùxYjv, 

xal xôç {(j)^6ff6tç àçediv e5petv èx jjLSTavoCaç 

&v wXefffTwv i7exXY][jLiiiXif]xai; xap' 5Xov dou tbv ^fov; 

T( [!.•>) Xa[jL6dcvei(; Ivvctav Tijç ôpaç ty)? çptx(jl)8ouç; 40 



NOTES CRITIQUES. 

Vers 4 [xaxopôwxévat.] 

7 [3b^ àv6(xatç ?ox6ff£iç. Changement de mode; comme les 

irrégularités de ce genre sont fréquentes chez Phialite, nous 
n'avons pas voulu toucher à son texte dans les cas analogues. 
Cp. V. 83, 408-442. 

Par la même raison nous n'avons rien corrigé aux vers 
434 , 488, 343, 352, OÙ cependant la substitution du sub- 
jonctif à Toptatif parait demandée par la syntaxe et serait de 
plus autorisée par Titacisme.] 



22 KX<xu8|jLol <^tX(incou. 

ytjcà Tcûç àwb tou a(0[jL<XTOç Ioxoctov X^^^p^^vac; 



NOTES GBITIQUES. 

avons fait la même correction. Cp. D : v. 40. — La leçon 
toi; de G. ne présente point de sens et provient d'une négli- 
gence ou d'une correction maladroite. 

Le second hémistiche est, comme le premier, trop long 
d'une syllabe, la faute ne peut être cherchée ailleurs que 
dans ixeiBev. Nous avons écrit è^csT, adverbe qui signifie 
l'autre vie, par opposition à èvTau6a la vie d'ici-bas. 

D. lacune; elle s'explique par la répétition du même mot, 
au commencement de deux vers consécutifs. 

42 oô [xeptpaç.] A. B. G. : t{ oû [leptjxvaç. Le vers est encore faux 

dans les mss. de la première famille, à cause de l'addition 
t(. Gp. V. 40, 44. Autre var. G : jiiXXotç. 

E. lacune; laquelle s'explique, comme celle de D au vers 
précédent, par la répétition du même mot, au commencement 
de deux vers consécutifs. 

43 x^pï^^^vai, Var. B. G. : S'taî^suxBîJvai ; ce dernier mot a été 

récrit dans B'. 

£ : Yàp (euxOYJvai. Dans B, G, l'hémistiche est faux ; dans 
E, Yàp est une cheville, toutefois, dans les habitudes des 
Byzantins. Nous adoptons la leçon de A, D, confirmée d'ail- 
leurs par le vers 258 : \v iib îjv Sic àTcoOaveîv %cà auOtç 
XwpKrôïjvat. — nô;] G : Tibq. 

44 G. lacune depuis ce vers jusqu'au 432® inclusivement. 

D : 'ïcoXXà fàp l^paÇaç xaxà èv tw [xaTa^o) p(o). 

A. B : ^\)yjfi -rcoXXà /.axà e-icpaÇaç èv tû (xaTaCo) ^i(ù, 

E : (j/ux*^ luoXXà \ihf IxpaÇaç xaxi ts èv tû Çtitù. 

Le second hémistiche identique dans A B D doit être 
maintenu; quant au premier, il a 9 syllabes dans A, B; 
il serait facile de le corriger en changeant xaxà licpaÇaç en 
xdbt' iTcpaÇaç; mais on ne trouve guère d'exemples d'élision 
dans notre auteur, si ce n'est avec 8é et Téxe, ou avec les 
composés de cet adverbe : d'un autre côté les mots icoXXà, 
xaxà, expaÇaç donnés à des places difiTérentes par tous les 
mss., doivent être conservés; ^uyii n'est donc qu'une glose, 
insérée dans le texte de A, B, E, et rejetée par D que nous 
suivons. Gp. V. 400, 268, 299, 304. 



xat Tôv èffxiTwv [xépiviQdat %cà x'fy; èÇ6âou wXéov ; 
xal TéXoç wûç Tou ccifjtairo^ XuOijvai [jiXXstç açvci) ; 

iroXXà, ^ux*}), col Tcé^cpaxtai iwtl /sCfioTa xat ç auXa, 



24 KXau6{ji.ol 4>tXt?ncou . 

xa\ 9eain4iv èiAJXuvoç elç icavccv di[AapT(av * '15 

èXOévTcov o3v T(ôv 9o6ep(ov dbf)féX(i>v tou xptTOu 90u 

OeXJVTCov [xeTaoTYj^at ae to5 x5a{ji.ou toIî '^poorxaCpou, 

oôal o&a( ffoi, Taxeiv^, dh^ XiqçOî^ç à|jLeXou9a, 

dlveÇoY^peuTOÇ Xoticbv toTç xpix,T0p9tv ixeCvotç ' 

Seivbv Tb 4^uxoppiYiQ{jLa xal & èvreuOsv xXévoç, 20 

icoXi» % xaîk&Ktùxzpo^ il ffrévcoatç "^ t^ts, 

"^vCxa 9e xux,X(û90U9t Y^poOsv tou )4}a66iTOU 

ot 9UYY^^^() 0^ dlSeXçol, ot çCXoi xaI -)fvaKrTo( 90u, 

xal )tXa(ou9iv, iSùpovxat, 6piQV0u9tv ot icapineç 

tlbôreç &q àico8Y][A(i)v o&3apL6l>ç &xoaTpét);etç. 25 

2b SI, Wux*^ (AOU) ^Xéic£iç [iiàv xbv xXau6[ji.bv xal Tobç Opilivouç 

ffapx(i)3e9Tépotç içOaXjJLoTç Xoiicbv ^paxuSopxouat * 

96éYÇa(j6ai 8' o4 8e86viQ(jai, oû8' èxio^Ceiv Tb icévOcç, 

NOTES GBITIQUES. 

Le copiste de E, plus clairvoyant que ceux de A, B, a 

remarqué que le vers était faux ; alors il a changé xaxà en 

(jiÀv, et cette correction arbitraire a nécessité un remaniement 

au second hémistiche. 

4 5 ipiéXuvaç tlç i^pxicc^. Gp. y. 280. Les Byzantins emploient 

souvent eiç au Ueu de àv ; ils imitent en cela les Septante 

et les écrivains du Nouveau Testament. Gp. S^ Marc I, 2 : 

1IÏX0696Y] 8x1 eîç oTxév èort. 

46 ouv.]D: 8à. 

47 x69{ji.ou.] A : ^(ou. 

(xeTacTTYi^at de. La règle de Taccent des enclitiques souffire 
une exception à la pénultième du premier membre des vers 
politiques, dans les cas analogues. Voir Psellus, édit. Boisson, 
notes au bas de la page 389. 

48 Xigçe^ç.] B : Xigçeelç. 

20 ^uxoppiYJQjjLa, la mort. B, D : ^\y^op(ir(r^\ML. 

22 Y^po^sv ou Yup60ev. Tous les mss. portent -^pcDOev. 

xuxXcîMio'jffi xpa6£iT0u.] B : xuxXcoaouviv xpa6iTTOU. 

23 o( diSeXçoi ol (pCXot.] A : xal d8eXfol xal f (Xoi. B : 01 ç(Xoi oC 

diSeXfoC. Le copiste de ce dernier ms. a changé en x le 
second y de ouf^sveiç. 

24 OpYjvouctv.] B : OpigvouvTeç. 

25 &icoaTpét);ei(.] D : &7uoaTpét|/Y]ç. E : àictoipéfetç. 

27 9apx(i>8eaTépoiç.] E : 9apxo86ffTépoiç. 

Xoixbv ^paxu8opxoî39t.] D : ^po^b 8^pxou9t X(av. 

28 o'j 868uvT)(rai oâ8'i7uioxetv.] B : o5 86viQaat oi!èa\tj&ç o/eTy. — E 



Ai6p6(i>mç 4>taX(Tou. 3^ 

45-28 

èlxiXuvaç, i^x?^^^^^^ aouT^jv tatç àiAapTfaiç • -15 

âv Youv iceijupèeiev orffeXot Xa5eTv <r'èx tôv xpooxaCpa^v, 

«pooriÇavTOç tou icXidavTOç >ta\ jjiéXXovTOç 8txi<r£tv, 

oiai (TOI xivTWç, ôv Xyjçô^ç toïç [xéXXouaiv àxi^eiv, 

ûç iixeX'îjç, ùç èpticaôiîç, ûç àva^^ç àôpiov • 

Setvbv Tb ^uxoppdrpQfi^, îsivbç 5 TOuSe xX6voç • 20 

TCoXù 8à xaXexwxepov •?) errévtoffK; "Jj Téxe, 

f^vfxa wepiTdjdovTat xôxXw vfiq >tX(vY)ç xovxeç 

TÛv ouYYSvwv xat tûv yvcootûv, xaTépwv, xoatYVi^TWV, 

Saxpùovreç, xcdxuovreç, oSpLco^ovreç, ^ocovreç, 

efô^Teç àvexÊorpoçov tÎ)v Ivôev èxSiQiJLtav. 25 

2u 8' àXX' bp^ç lAb, w Wu^rî, ^bv wXeîcrcov totê ôptjvov, 

TaTç x6paiç TaTç tou (TCdfJiaTOç 2t' àpiuBpbv pXexoùffaiç, 

oiSèv 8 ' eiTceTv 8e86vY)<jai vqç ^Xùnvriq vexpouixévYjç, 

NOTES CRITIQUES. 

2^ [Phialite a conservé ce vers, sans le retoucher.] 
22 [xepKTT^ffwvTai, que nous avons corrigé en xspwrfidovTat. 
Cp. V. 274, la leçon de D, E. KXivyjç est surmonté de ce 
signe :/ qui renvoie à la marge où on lit : Sipix> IP^^"* 
Setpix, Ecclési. VII, 40] Mtixv^cntou Ta îayux'zi cou, mi &k 'cbv 
cdCù^a oû)^ àfiapTifidetç.] 
26 [SI) 8'àXV. Cp. pour cette locution Eurip. Rhésus., v. 468. 
2ù S'àXXà 'rtiiaç IIptaiJLt8ôv ^ai^^pbç Y6voi3. 
Voir d'autres exemples analogues, dans le Thésaurus, au 
mot 8é. Col. 927, C] 



26 KXauO[Aol 4>tXtffi?ou. - 

àXXà 'TTpbç [jL^vouç Ix^tç «ou Tb ^Xé(ji.[Aa toùç àYYéXouç, 30 

wapaxaXetç t6 xaTà vouv icapixXiQcriv iJLeYiXtjv • 

« èiffaTé pte, orffeXot, Stcwç [xeTOVoVîcTa), 

o?XTe(paTe xal oçsTe àXXov ^ouv 8va xp^vov 

Tou ÇYJaai xat îtoupuYsiv Tbv 9660V tou ôavixou, 

7va xXaOao) xà irra((iiJi.aTa à xaxcoç e!pYa9a(i.v]v * 35 

9iXivôp(i)xoç 6 Kùptoç xai lacoç èXset (as * 

Iktotê 8à Xa66vTeç [xe, xb xeXeua6kv xoteÏTs. » 

Téxe, Wuxi^ P-ou, Xé^ouaiv diiTupiicaOûç èxetvoi • 

« b xpàvoq (TOU •jceTcX'ifjpwTai, 2Çt6t tou aapxiou, 

NOTES CRITIQUES. 

porte iciOoç au lieu de xévOo^. 

33 xp^^o^î ^® temps de la vie : oçeTs àXXov yoQv Sva xp<5vov : 

laissez-moi donc recommencer une autre vie. Pour cette 
acception de xp^voç, voir le Thésaurus, et Cp. Isocrate, 
Edit. Didot, page 203, B : Tbv èvOdcSe xp^vov eÔTuxécrrepov 
èxe(v(Ov Sia£e5((i)xev. 

34 StafUYsTv xbv 9660V tou BaviTou. Échapper à la crainte de la 

mort : c.-à-d. si vous me laissez recommencer une autre 
vie, je la passerai dans la pénitence, et ainsi lorsque la 
mort s'approchera de moi, je serai exempt des frayeurs 
qu'elle apporte avec soi et qu'elle m'inspire aujourd'hui. 

35 Tva xXaÙŒo) Ta icTaCapiaTa.] Â, D, E : va icXaùdo) \lo\) Ta icTafa- 

[jLaTa B , îva , le reste comme A , D , E ; l't est de seconde 

main. 

Nous avions d'abord conjecturé %a\ %\(xùao\Lon Ta TraCfffjiaTa, 
d'après la construction analogue de ce passage de Jérémie 
IX, ^ : Tiç Bciorei xeçaXî^ [jlou ôSwp, xat èçôaXfioTç jjlou wi7y)îv 
îaxputôv, KAI KAAY20MAI Tbv Xa6v [jlou. Pour va il ressemble 
beaucoup à val qui au vers 364 se confond, dans nos mss., 
avec xai. Mais on nous a fait remarquer que cette forme des 
Septante, à coup sûr connue des copistes, rendait notre con- 
jecture téméraire; on nous en a proposé une autre qui est 
celle que nous avons adoptée. Il faut voir dans [j^u une che- 
ville insérée après que 7va fut devenu la conjection romaîque 
vi. 
37 Xa66vT£ç [!£.] B : XaiJL6ivovT£ç. 
39 IÇiSi. D : gÇeiOï. Ce vers est reproduit dans la Turcogrécie de 

Grusius, p. 498, d'après un ms. achetéà Constantinopleen 



At6p6o)9tç <^aX(TOU. 27 

29-39 

0Ô8' fltu xapa(ju)0i^<raa6ai Tbv xoxeTbv tôv ^(XcdV • 

iXX' 6X61Ç jxàv xb ^Xé{jL{jtA aou wpbç jjiévouç Tobç drf^éXouç, 30 

xai xaTà vouv xapixXtjortv wapaxaXetç ixeffariQV • 

xai ôpifjvoK; àxovC^aaôai toùç puxouç tôv xcatffixàTtov, 

èiffaTs, val Séoixai, xâv èm xp^^vov ëva, 

ÛffTs xal ÇYJorai xai çu^eiv xoùç tuxouç tôv <j<paXiJi.iTtov, 35 

xat Tbv çiXavôpwTcixaTov îXetov ax^X^ 8eaiu6TY)v • 

xal Téxe <JU[jLTCepivaTe xb xpoerraxOàv Xaêévxeç. » 

'AXX' dçeiBôç (TOI Xé^oudi, Wu^*^ [Jlou, Téx' èxetvoi • 

« 6 xp6voç (jou xeTcXifiptoTat, toD dwixaToç i?épXOu, 



NOTES CRITIQUES. 

30 pXéiJLii.a.] E : Vl^a. 

34 îwtTàvouv. L'accent aûgu , non l'accent grave, rend le vers 
faux lorsqu'il est placé sur la 7^ syllabe du premier 
hémistiche. Cp. Tzetzès. Edit. Boisson. Allégor. Iliad. M, 
83 : Ilpbç xâv tb tsTxoç 8à xb iwp IXajAxev èx tûv SicXcov. 
Cp. encore 1,52;*. v. 65, etc. 



28 KXauO[jio\ ^HXCincou. 

7va ffe [i.6Ta9Tif2(7(ii>iJi.ev àxb tou x6(I[ji.ou toutou * 

Toùç X9^^^^^ 5Xouç I^^TiŒaç âv xi(n] àf^eXeia, 

èv ivaicaùcei xai Tpuçî^ toutouç lytiaLTac^Gxra, * 

ôpaç oôx èpY)ii.6veuffdtç xotê tyjç tou ôavdETOu • 

vuv 5Te as XaiiCivoi^ev, èiJLV^aÔYjç iisTovoCaç • 45 

xivTwç 8à OicepLijJLVYjdxov xaaat Fpaçaf ffs xivTa 

& [xéXXei [xeTà OivaTov 9U(i.6a(veiv aoi, ÂôX(a * 

où >ta6' éxdccrriQv ïôXexeç, cijlûç, toùç TeXeuTÔVTaç, 

àpxaÇojiivouç âx tt^ç fYjç YépovTaç ts vm véouç ; 

Dwç o3v oô iJLeTÊviiQdaç t(J icapeXôdvTfr xp^vcp ; 50 



NOTES CRITIQUES. 

4 577 par Gerlachîus; la variante IÇeXOe nous indique que 
ce ms. n'est pas Tun de ceux qui sont conservés à la 
Bibliothèque nationale. 

40 wpofféTaÇev. B : xpbç iTaÇev. 

Ai [ji£Ta<jTYj(Tù)[xev.] A, B : iieTaffTT^dwffïv. Seule, la leçon jjieTadTilî- 
<s(ù\LVf de D, E est admissible; ce sont les anges qui 
parlent. Cp. v. 42 : IÇY)aaç et non gÇyjaev. Cp. surtout v. 45 : 
Xa[jL6ivo[JLev. 

42 à[xeXe(a.] D : t^ fadT(ivY). 

43 àvaTuoiùaei.} B : dlvai7a6aY]. D seul : Tpu^. 

45 Xa[jL$ivoiJt.£V.] D : Xa[x$av(«)[ji.6V. 

46 Sa correction de ^àp leçon de tous les mss. ; la paléographie 

et le sens Tautorisent. 
uTCeii.{iJi.vTQ(Jxov.] B : 6xeiJL([j.vi(jxov. 

47 xa8' IxaaTYjv. Chaque jour, avec ellipse de -^[jLépav. Au sujet 

de cette ellipse on peut consulter Grégoire de Corintbe, 
p. 33, Lambert Bos, Ellipses Grœcœ, éd. Schaefer, p. 459, 
n. h. 

49 TYjçYYjç. Nous aurions essayé de corriger ce vers, comme 

ayant l'accent circonflexe sur la 7« syllabe du premier 
hémistiche, si nous n'en avions rencontré des exemples, 
assez rares toutefois, chez Tzetzès, Edit. Boisson. Cp. le 
V. 269 des Prolégomènes, où le premier hémistiche se ter- 
mine, comme ici, par ty)ç yyîç. AiapÔpwôeCoiQç ^àp tyjç y^Ç 
ô[ji^u %cà Tiiç ôaXiffffYjç. et Iliad. II. 8 : ïx tou xeifjiévou vuv 

50 oO (xsTevéïQŒaç.] E : àixeTevéïQcraç. T&] D. Tcp. 



40-50 

h liyats^q wpofféxaÇe, Tb wépaç 5pov l^ei, 40 

ivdrpwf) X(*)ptcr6Yivai <je tt^ç OXyjç wapautCxa • 

xbv xp^vov 5Xov IÇiQdaç xaTsppcfffTwveuiJiivtoç, 

Tbv pbv èSaicivTîaaç, àviXtoaaç eîç [liTYiv • 

ou iivif}iiY)v ÏT/eq x(ixoT6 XYJç &paç Tîjç èox^'^Ç^ 

xal vuv \isiaL\u\iÀ'kti(jai >wti [i.6Xiç l^etç [Jivifj[jLYjv. 45 

Oux T^xousç IxiffTOTE Fpaçûv ixapTupoixévtov 

T(va (joi [jLÊTà OàvaTov (ju[i.6T^<J6Tat xà xûcBy;; 

oô xa6' ^KicTTYjv lôXeireç xobç IvOsv èxSyjjAOîivTaç 

TCpsffSÙTaç, véouç, fépovTaç àpTCaÇo[jLévouç "piôev; 

xai xôç oô iJL6Tsv6Y)Œaç, xal irôç oixt [AexéYVWç; 50 



NOTES CRITIQUES. 



44 [xwptaOYjvat ae. Pour Faccent v. la note sur le vers 4 7« do 

Philippe.] 
42 [xaTeppaoTwveuiJLévwç, vivant dans la mollesse et rindolence.] 



30 KXaud[i.ol 4>tX(icicou. 

*Eicou Xowcbv, àTCéX6(i>(iLev àpTi icpbç xbv ôeaiçé'CTïv 
xbv (r6v Te kai {JiAéTepov Sv)ii.toupY^ ^^'^ icXdoriQV. » 

T6Te l^ YUipifs^&XGCL ob èÇ aùtûv tûv èvùxwv, 
èx xiaY)<; àpijLov(a(; xe, è§ 5Xy]ç tijç aapxéç aou, 
*ïcapaXa[A6ivY) îuoruxûç toTç çoôepoTç dYÏ^Xotç. 55 

Ou xaKwv t4t', ou Y^vatxbç çpovTfÇetç, â Wu^i^ {aou • 
T^v )tp(aiv (ji^vov li^ovMLç^ T^v «I^yJ^ov OiroTpé(ji.6iç, 
6iro(av apa ScScrsi 90i 6 BixaoT'^ç èvS{xb)ç. 
IIou TYjvixoûJTa Xp^i^'^ft xa'( xxYi(ji.aTa xal icXoî3toç ; 
xou ffuffeveîç, xou iSeXçot, xou fo^eiç ts xai ç(Xoi; 60 

oâSeiç âx TOÔTCdv Suvaxai, Wu^if] [aou, ^ovjOetv aot. 



NOTES GRITXQUB8. 

54 ëicou.] A, B, E : Ixou. 

53 T^Te â^ x^P^^s^^ûc db ] ffv) x<«>pt^6'^* 'c^xe W) D. 

54 èÇ 5Xt)ç tyjç crapic^ç vou.] A : xal èÇ &Xy]ç vapx^ç aou. 

La leçon que nous avons suivie est celle de B, D, £ ; elle 
est commune à des mss. de famille diverse. La conjonction 
%a\ pourrait recommander la leçon de A, s'il s'agissait d'un 
auteur qui ne négligeât pas les liaisons, comme le fait sou- 
vent Philippe. A ce sujet Cp. v. 23, 24, etc., etc. 

55 xapaXa{jL6ivv) iD^xoyJbq.] B : xapaXatxéivet S'ioruxcoç. — E : 

56 "^fuyaDiiç.] A : Y^vaixa>v. Lacune dans D. 

Quant à Yuvaix6(;, leçon de B, E^ que nous avons adoptée, 
Cp. v. 272, où tous les mss. portent Yuvaixbç xal xéxvcov. 

57 ii.6vYîv.] A : jjL^vtj — uxoxpéfxeiç.] E : àvapivetç. 

58 cxoCav apa.] D : SxoTav Spa. 

59-69 Ces vers sont imités d'un passage de l'Homélie de 
S* J. Chrysostome, en faveur d'Eutrope; le voici : Hou vuv o! 
xsxXa9[jt.évoi (pCXct; xou xà ou^jixéaia xa\ xà Setxva; xou & xûv 
xapa(7Cx(i)v èaiibç, xat 6 8i' 5Xy)ç "^[Jiipaç è^X^Vs^®? àxpaxoç, 
xat at xoix(Xai xwv [xa^eCp^v xéxvat, xai oi xyjç 8uvaaxe(aç 
Oepaxeuxai, oJ xivxa xpbç x*P'^ xotouvxeç xat XéYOVxeç; NùÇ 
9iv xivxa èxetva xai îvap, xal ii\)Àpaq Y6V0[jiivY;ç i^çavCcôiQ • 
ovOtj 9iv èaptvà, xai xapeXô6vxoç xou lapoç 5xavxa ^axe^xapivOv] • 
oxtà îjv, xai xapéBpajjLe • xaxvbç î5v, xal SieXùÔY] • xojJup6XuYeç 
îSffav, xai îteppi'YKjffav • ipix^Yj îjv, xal îteŒxiffÔKj. Edit. 

Gaume. Vol. III, p. 454-455. 

60 (juffevetç. B : ouYxeveïç. 



190TES CRITIQUES. 



54-64 

%(ùp&\tsf àpTi, Tb XotTcbv Srf(ù\ie9 wpbç Tbv îtTfonqv, 
xal tixoq gxou icpbç oôtbv t6v ^t ïtptxijv xal xXiorifïv. » 

Kal Youv èÇ SXiqç XéXuoat xvjç ippi^vCaç ^((f , 
xai Twv (jLeXd^v xal twv 9X£6(5v xai tôv èvù^wv àico, 
iu^Yt) 9pixo)8é<JTaTa toTç çoôepoïç dYï^^o^Ç* ^^5 

OSx IXêiç t6t6 Yyvaixbç, oô 'iraCSwv SXox; ijlvi^[ay]v • 
TÎjv xp((riv iJi.6vY)v Séîotxaç, r^v ^yj^ov uuoxpéiJi.etç, 
t(ç âv èxevexOe(Y) <jot irpbç tou xptToD aùv SCxt) ; 
Oou To(vuv T^Ts XTi^ixata, xoy y(jpii[>^':oi., wou xXoutoç ; 
wou «JUffeveïç, xaorCYViQTOt, icoy çCXot, wou waTépsç; 60 

oàS£(ç (TOI T^Te ^07)66^, oôBeiç 6 (ruXXapLSivcdv. 



52 [ëicou xpbi; (z5t6v. C'est la première fois que nous voyons le 

verbe h:o\ia\ suivi de la prépos. %p6ç.] 
64 [Ce vers oublié par le copiste, a été ensuite par lui écrit à 

la marge. Pour Farticle dans 6 (juXXa{JL6iv(ov, Gp. Soph. 

Electre 4 497.1 



32 KXauOiJLol OtXhncou. 

Dou Tpaxel^cdv &6pdTV]TSç, i^oY^Cpcov pLo-fY^veTac, 

^p(i)lJLiT(i)v xal ico{jLiT(i)v Te x^poç Ka\ '^oixtXCa; 

1C0U T(ï)v XouTpôjv "ij oveatç, al aapxbç Oepaxetai ; 

1C0U T(ov aiXô&v xà OéX^i^Tpa, xà TÙiJLicava xal X6pai, 65 

•?)8o(p(i)vfai çdpiJLiffoç, xat icavca xà aiçiXouvta; 

770U ^ ycLpà ^ Tcpéoxatpoç tou ^(ou x<zl (i.aTa(a ; 

*Qç Svap TcapeXfiXuOev, «bç xaicvbç SteX60iQ, 

&q xéviç &rà XafXaicoç iOp6a>ç èoxeSiaOv]. 

^oX*^ l^ou, t( (bçéXiQae fb ici^Xtvov aapxiov, 70 

h X(av èOepiiceueç vOxxaç xai tàç {j^iipaç; 

Tb 9(t)ii.a Y<xp èxépveusv l/ov tàç ivaicoôaetç - 

èxeîvo liiv o3v aéffTQicrai, où 8 ' l^^tç tàç è86vaç • 

NOTES CRITIQUES. 

62 jjLa'YYOveTat. A': [Aa'yxaveTai. 

63 xai xoiAiTcdv Te. Te est employé par les Byzantins pour remplir 

le vers ou l'hémistiche. Plusieurs exemples de cette licence 
sont cités dans le Thésaurus Col. 49^-4948. Gp. Philippe 
lui-même, Dioptra I, \ . 

IloXXobç (jLàv Ix^piev i{ji.oO xal XP^^^^Ç )^^^ xatpo6ç Te. 

64 ai oapxbç 6epaxeTat.] B : xai capxbç Oepaxeta. La note sur le 

vers 54 peut s'appliquer à celui-ci. 

66 A, B, £ : -Jiîuçwvfai ^^pfxï'fYeç.] D : '^Su(p(i)vfa ç^ppttffeç. Nous 

avons cru devoir corriger ce premier hémistiche en 
ifi\}^(ùviai 96p(xi-ffO(;. Dans cette phrase où le nom des 
instruments de musique est déterminé, aôXo(, T6(jixava, 
X6pai, (pâppiiY^, l'expression '^BuçcovCat serait trop vague. 
D'ailleurs Cp. notre coiTection, avec aiXûv Ta ôéXyiQTpa 
du vers précédent. Le changement de o en e est ancien et 
s'explique par la paléographie et le nominatif des noms 
qui précèdent. 
oictXoDvTa. (B. D.). A : 9xiX(o8y], E : ^uxouvTa. 

67 xal [xaTaCa.] D : "ij (AaTaïa. 

68 (i>çxa7cvbç SieXùOt].] E : xal &çxaxvbç èX60iQ. AteX66iQ ne devint 

1X667] qu'après que l'addition de la liaison xal eut rendu 
le vers faux. 

71 vùxTaç xal Tàç ^[lÀpaq (A, D, E) : Var. B : v6xTaç Te xal {)[Jiipaç- 

La leçon de B plus régulière que l'autre nous parait pro- 
venir d'une correction du copiste. 

72 Ixov.] B : è^m. 

73 céaiQicTat.] A : aioYjiuTe. [xal toTç è7ciTif)8e6(jux(n. Le ms. porte 



AtipOa>otç $iaX(TOu. 33 

62-73 

Hou Tpaxe!i(5v MpérrjTeç, icou tôv (Jux-feCpcâv 'çptt|/6tç; 

xot3 6pu({/tÇ) 170U Ta PpcojjLaTa, 'ttou 76[JLai:' àv6oa(ji.(ou; 

7C0U Tûy XouTf)pb>v ovedtç, xou oxif)vouç dvaicoùaeiç; 

wou |JiiXt|, 1B0U xà ydi\i6aLkaL^ xou tôv (popiJi.(flf<»>v OéXÇetç; 65 

Si' &v xaTaxoXa6oii£V {jSéu)V tûv xpoa)ca(pci>v; 

'Ûç ovap Ti xo^ïéSpajJLev, (3î>ç Téçpa Ttç èXuOT), 

a>ç x6viç &icb XaCXaicoç à6p6ov ècrxeSiaOt]. 

T(ç ïvTQffiç xpo(rféYove toO oxt^vovç tou xyjXCvou, 70 

l v63(T(i)p iSepdxeueç, xal [k&V "^j^iipav xXéov ; 

xat vuv jjàv TOUTO aéffY)XTat ŒxaTiXaiç Ixxopvsutrav 

xa\ Toïç èxtTY38s6iJi.aat • au i'I'^et.q xàq èSuvaç • 



NOTES CRITIQUES. 

62-63 [Nous avons interverti Tordre qu'ont ces vers dans la 
diorthose, pour leur donner celui qu'ils ont dans les njss. 
de Philippe.) 
64 [dwaxoùdetç correction de àvixauXat qui rendait le vers 
faux; l'identité du sens et la similitude de l'orthographe, 
dans ces deux mots, doivent être la cause de l'erreur. Gp. 
Philippe, V. 72. Sx-fivouç, le corps. Pour cette signification 
V. le Thésaurus.] . 
70 [wir)Xif)vou.] 



34 KXauO(Ao'i <NX(7ncou. 

fjv YX(5<7va ftXoXo(Sopoç 66pefft tepiroiiiviQ, 75 

^ àxo^ icav (Aitatov i/^crTciÇeTO xal çauXov, 

al X^^PSÇ Çévouç ÏTUXTOV %cà èp^ovcbç xal X""^?*?? 

àpic(rfatç pLaXXov iyatpo't^ olyutzaq èpLaaxCYOUV, 

oî x68eç wivtOT' êxpexov elç xpiÇeiç xàç àTÔTCouç, 

eiç (Aix^^f ^^? '^^ 6é(XTpa, e!ç tàç ip/ificrTpaç, o?(AOt! 80 

Nuv ouv, Vuxt), <w iJi-àv Tcsvôeïç, jwtl xpéfxetç xcà cneviÇetç • 

Tb aC&ixa iï ^i6p(dax£Tat oxcoXyjÇiv iv t(o xi^b). 

Vux^î, t(ç 8tt)-pf)<îeTat t-îjv ^oôepàv ^(xipav, 
xat t})v dvd^tjv t))V iuoXXi)v 9)v (liXXeiç 6xo[iiv6iv, 
Stov àicb Tou a(ft>(i.aTOç xoi^ 'rijv èxSY]{jL(av ; 85 

01 Sa([jLOveç àOpoCl^ovTat è-fY^Bev xapeorÛTSÇ, 

NOTES GBITIQUES. 

xiv au lieu de xal : cette crase rend la phrase obscure et 
irrégulière ; le sens nous a suggéré xa( qui, pour l'ortho- 
graphe, a tant de similitude avec xdcv. Pour la confusion de 
ces deux mots Cp. Grégoire de Corinthe, notes : p. 64. 

74 xaxSç.] B : icixpwç. — i^Tévil^ev (A, B, E.) D : i/iTévtÇeç. 

^XepL{jLaT((ov est une correction, demandée par la syntaxe, 
de ^Xeii.pLaT[Cù>v leçon de tous les mss. 

75 îjv YXôwa, correction. Tous les mss. portent •?) yX&aaa. La 

substitution de l'article à l'imparfait provient sans doute 
ou du voisinage de YXcà<7va, ou de ^ qui commence le vers 
suivant. Gp. Phialite , même vers : XoCSopov 4Jv xb ax^ixa. 
fiXoXoCSopoç (A, D, E.) B : ftXoXo(Sa)poç. 

78 ohiioLç, B : TxéTaç. 

79 xavT^T'. Pour cette élision Op. v. 44, la note. 

àT^xouç.] B : à6éff[i.ouç, de seconde main. 

80 ôpxifjffrpaç (E). A, B, D : èpxCrrpoç. 

84 vOv ouv, Wuxi], où jùv xevôeïç. (A, B et D sauf dans ce dernier, 
" xevOtjç pour icevôetv.) E : vuv o5v où, Wux^î, xevOetç, hémis- 
tiche faux. 
82 T(^ T(£(p()>] Tù> Tiço) A, B, E. 

84 xoXX-îjv.] B : xoX-îjv. 

85 xotY) (A. D.). B, E : xoteî. ^ 

86 icapeffTÔTeç.] E : xapioT(ï)VTeç. 

87 Tt6ou9t. Cette forme est en usage chez les écrivains byzantins. 

« Nuralem usurpât Ephrœm. Gœs. 8204, èvTtOouoiv - 8708, 



74-87 

!6X6(pev S({;tç èpLicaOûç, ^tévKrev àffépLVcâç, 
è?66pi(jev •?) •(XôT'fa wi, Xo(5opov î^v xb or^fxa, 75 

c&t' lx<3iipev à)co67(JLa9tv diaépLVotç xa\ ^66if)Xotç, 
Ixaiov xsîpeç èp^avobç, èpLd^tÇov xàç x*"^?*?) 
oÎKéToç èxovBûXtÇIov, Buf^pnaÇov èv ^{cf, 
èÇetç 01 ic68eç tpéxovteç à(jé[ji.vouç lia xpàÇeiç, 
èpXT^ŒTpaç, èict 6éaTpa, ytm ii.tat(p6vouç [/.aXoç. ^^ 

Nuv rSe <Joi [xàv l-ptetTat iuoX68ûDtpuç àva-ptt) • 
xb owtJLa Sa PiêpwoxeTai toîç oxxiXiQÇt xai çOtvet. 
Tiç Tzo'z' èÇe(7rot fiQYevîov t^ TuopaaTifjcjet Xé^tp, 
^v [xéXXeiç uxocrrifjae(j6at •rcepCcrraatv àvi"ptT;ç, 
èxàv dtxoXwpîÇe^ïOai tou acojJLaToç èxéXôoi ; ^^ 

Oi SaC^i^veç èç^ciTavTat oxoTsivopipço) 6piff£t, 
çopTÎa xai Xstp^Ypaça xoiAiCovTeç tîov Ip^wv, 



NOTES CRITIQUES. 

74 [èfxxaôôv, que nous avons corrigé en èiAïuaOûç. Cp. une 
faute du même genre, v. 443.] 

75 [yXôtt» (Tot. Pdur l'accent, voir la note sur le vers 47.) 

83 [èÇefxoi y^ icapatrrfjffst; pour ce changement de mode, Gp. 

V. 9 et voir la note.) 
86 [axoTstvoiJLépçG); nous serions porté à conjecturer a/.0Teiv6- 
IJiopçoi; le datif aurait été amené par le mot suivant Opiffei.! 



36 KXauO[jLOt 4>tX(T2COu. 

5v T€ icTw/bv i/^Sixtjaaç, àv te ç6vov etpY^ffco, 

fiv xbv xXiQffiov l6XatJ/aç, âv [xoix^Ç àçwpdtOiQç, 

3tv itJ/euSoïJiapTÙpTQaaç, àv oôy. fj-^fiicaç xdcvTaç • 

fixavTa S' 5ffa ^ii^apteç, èÇ^TOU àYswi^ôiQç, 

èv yvciasi, xai dqfvofa Te, lx(j)v tj icàXiv obccov, 

TCflfvTa ffou ta xetpOYpoça eîffûEYOw^ïi ffxouBa(a)ç 95 

o{ Sa^iJLOveç, dix; SçiQixev, àpxaaai ae I^YjTOuvTeç, 

TYJç xXàffTiYYOç xaTwçepouç t(J xXifjôet 76V0[xivT;ç • 

ol OBTYsXoi 5à çépovreç toç dr^aSiç <rou xpiÇeiç, 



NOTES CRITIQUES. 

» TcOouat, aliique Byzantini. » Thésaurus. Col. 2463. A. 
Tieouat.] A : Tïeôdï — Ttp IJuvi^, DJ tû Çu^o), A, B, E. 

88 ffTa6ii.(Çouai.l B : ^a6[ji.fiIovTat. — 2ùv A, B, E.| D : èv. 

89 âv '^^^(xtjaaç. Les écrivains byzantins emploient Sv avec 

l'indicatif. Y. Thésaurus, col. 297-298. Cp. Rufln. Anth. 
Palat. 5, 44, 5 : "Oxav ètrrlv fao), xeîvoç 8' Stav ?Ça). Paul 
Silent.: 9, 654, 3 : Elq i[tk '^àp xpoxoxexXoç Sxav xepixCS- 
V(XT(xi "Hcoç. Gp. aussi Philippe y. 204, 202, 274, etc. où 
tous les mss. sont d'accord pour donner âv avec l'indicatif, 
âv Te. Var. E : e? tc. Correction arbitraire du copiste. 

90 dh^ IxXe^/oç, âv c3[xo<raç A, D]. Transposition dans B, E : 

(h &\uo<TciLq, âv IxXetf/aç. D : le second hémistiche manque; 
ainsi que le premier du yers suivant, de sorte que les 
2 vers 94-92 n'en font qu'un dans D. Les hémistiches de 
ces deux vers commencent par le même mot; c'est là la 
cause de Tomission. L'homôîotéieute a pu aussi égarer le 
copiste. 
94 if ci)pi6Y;ç.] B : i(p(I)pà6T;(;. D : èçopi6t](;. Dans ce ms. le premier 
hémistiche manque. 

92 i<|/6uSo[iuxpT6pt]9aç.] B : i({;euSo[xapT6pi<raç. 

93 £xavTa S'.| D : 3' est omis. 

94 xai à-poia^ Te, B, D, EJ. A : àv àrc^oia^ Te. —1% xdXtv, B, D, E]. 

A : xaà xiXiv. 

95 eiffi^ouat.] D : ehàrfODacL. 

96 SçY][ji£v. S. doute forme byzantine pour l^aiAev. Cette leçon est 

commune à tous les mss. 

97 xaTwçepouç.j B : xaTwçepobç. — T(J D.] tû. A, B, E. 
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ô çéptoç 8', âv •fiSCxYiffaç, 3h^ ç6vov èÇewpaÇo), 

ûtv èçtopàôr^ç y^ pi-oiX^Ç) ^ 7r6pvôç, y^ xai œivttqç, 
âv xaTeTUTfjpôtjç dlBeXçûv, tj xaTe^e6cra) çiXwv, 
àirXôç eÎTcetv tbv âiravTa xardlXo^ov oçaXixdtcov, 
6xo)v xàv oxwv ëxpaÇaç, à^volcf x5v èv yvoxysi, 

là icavTa xauTa çépouai f6pTov f pixxbv èx' (0(i.a>v, 95 

Tb çuXov To X^ipéxaxov àpxàaai ers ÇYjTOuvTeç, 

âv f5ét];Y) xXa<yTtYÇ jJuzXtffTa 'zC^ ^tcpet tûv a^aXiiiTcov • 



NOTES CRITIQUES. 

94 [àrpoioL est surmonté d'un Ç lequel renvoie, à la marge, à 
ce passage d* Anastase * sur les péchés commis par ignorance : 

Ta jxèv Iv 'Yvciffet àjjiapTTfjfxaTa, eiVtv (sic) Saa xb tStov 
ouvetSbç èXéfxet ^s Sti xaxwç i:pàTTetç, xà 8à èv à*Yvo(a 5oa 
vo|JL{Çetç 5x1 xaXwç irpixTetç xovtjpà ovra. XpYj & Y'^^^stv 
CTi TuoXXûE etai xaxà o^votav èxixeXoôiJLeva xa6' yxepÔoXijv 
(jieTÇov xpiixa twv Iv •Yvtîxrei l/ovxa. Iladai "/àp atpéceiç Soxouctv 
5x1 xaXwç ictaxeuouai, xal oi "EXXrjVeç oi xoùç {xapxupaç xoXi- 
oavxeç, 6v6|jLtÇov 5xt xaXûç Siaxpixxovxat, xal ol xàç èxxXt)- 
ciaç xa(ovxeç, eîç ôuaiav 0eoO eivai xoOxo vo[ji.(Çou(Jt, xal oJ 
XpKTxbv ffxaup(i<yavxeç oôx oîBafft x( èxofouv, xal *Hpc»)8t)ç 8i* 
euopxfav, ûç vo|JL{Çetv xaXûç, xbv IwivviQv èç6veu(je, xal ^ 
dSeXçY) Moxïébx; •?) Xaixpwôeîaa (sic), èSéxei 5xt voijlCijkoç xbv 
Ma)'j(niv èXoi86pet, 5ià xb Xa6eïv auxbv "^vaïxa èx xôv àncsr 
ptxii.T^X(i)v, xal AtOiéxidov (sic) • xauxa Zï dvaYxaiwç èx(<rcaoOai, 
Tva {JL*)) vo[x(a(i)iJLSv àveu66vouç éauxobç elvat èxl xoïç èv àf^otcf 
à^jLapx^jjLaaiv. 

D contient aussi ce passage avec les variantes qui suivent : 

ligne 4, xà xaxà; ligne 5, è/évxcov ai cdpitïeiç, 8 : 

inversion, xouxo eîvai. 9 6 *Hp(o8T]ç. H Mwiiaéwç •?; Xixp(i)6et7a. 
42 èXotS6pt]9e.] 

95 [xivxa fépouat. Phialite se sert ici du pluriel pour le 

besoin du vers ; Cp. 4 07, 24 4 . U a employé le singulier dans 
un cas analogue, au vers 76.) 

* J'avertis une fois pour toutes que je me borne à transcrire les pas- 
sages d'auteurs ecclésiastiques, consignés à la marge des mss. 0, P, sans 
entreprendre la correction qu'ils réclament. 



38 KXauBfjbol ^(XtTicou. 

TtOouoiv e{ç Tb Ixepov [xépoç tb 'rijç TpuxflhnQç. 

T6t£ èàv "ftXéTQdaç èpçavoûç xe xa\ X^P*?» ^^^ 

àvxep èçoYOZ^TiQaaç xeivôvraç xal ÎhJ'wvtoç, 

1fU|jLVoî)ç èàv èvéîuaaç TcTpuxtofxévouç xp6ei, 

&v ixeaxé(]/(i) çuXaxaTç xal v6(rotç iaxo[jiivouç, 

Çévouç èàv auv^Y^T^Ç èv8ov ffou tyjç olxCaç, 

3lv êôo-^ÔTQffaç icoTÊ toÎç xatûnçovouixivoiç, 4 05 

xat ï'zepa i7ap6[i.ota toùtcov àvxsp 6tpY<^<7a), 

(JL&)fiX(i)ç PoTQÔouot orot èv tî^ ôpqp èxetvv). 

*0ic6Tav ouv TTpoçépwffiv àiJupéTepot tàç icpàÇeiç, 

ol ixàv aJo/pàç xal xoviQpàç, PeêYjXoùç, àxaôàptouç, 

01 8à Toç ç(Xaç T§ 0€(J, xal iuâ<n toïç Stxafotç, 440 



I70TES CRITIQUES. 

99 Tieoî5(jtv. D.] A, B, E : xteôdiv. Cp. v. 87. Voir la note. 
400 TéTs èàv.] A : xô'ze (J/oxy) èàv B, E : T(5Te Wu^h ^v D : 

Le vers est faux dans A, B, E; le copiste de D l'a corrigé 
en supprimant t6ts; nous pensons que la suppression doit 
tomber sur t^u/i^, intrusion ancienne, toute naturelle, puis- 
qu'on s'adresse à l'âme dans ce vers. Cp. v. 44, la note. 

404 èçaYoxéxYjaaç.] A, D : èçaYox6Tt<jaç. Donner à manger et à 
boire, allusion à TÉvangile de S* Matthieu XXV, 35. Ce 
mot mérite d'être noté pour sa composition et les deux 
accusatifs que régit séparément chacune de ses deux 
parties. Le substantif çaYOTc^Ttov a été employé par Em- 
manuel Georgillas. V. Gloss. de Du Gange. 

4 03 ?(jxo[xévouç, correction.] A : -^cxigiiivouç. B, D : Jo^ypivouç. E : 
ri(r/u\Lbo\)q, En outre, au lieu de èxeaxi(]^Oi), B porte èxioxé^^o) 
avec une correction illisible, au-dessus de ce mot. 

404 ouv'i^Y<*Tsç. B, E.] D: èauv^YOYeç. A: el(r^'^cr[e<;, La bonne 
.leçon est évidemment celle de B, E : d'ailleurs Cp. S* Mat- 
thieu dont ce vers est imité XXV, 35 : Hévoç i]|jly)v xai 
(jovtn'iYSTé [jLg, et plus loin v. 58, 43. S* Jude. Epitr. XIX, 4 5. 

406 àvxep correction de eixep leçon de tous les mss. Cp. v 89 et 

les suivants, et plus bas le 258^. 
xapéiJioia.] B : xap' 5(jLCca. 

407 ^oiq6ou9i, correction. A, D, E, ^oiq6ô9i. B, ^orfiSivi^. ^orfidùtn 

aot, pour Taccent Cp. la note sur le vers 47<^. D est le seul 
ms. où les mots ty) &pef èxeCv^g, aient W souscrit. 

408 à(ji.çéT6poi.] D : à\u^6':tpa. 



99-4^0 

6aTép(o [jiipei icXicrtf^oç Tiôéaoïv eiôùpLcoç. 

TiS' l(JTtv, 3tv -î^Xéi^ffaç, àv èpçovôv èçe^ŒW, 'tOO 

&v lôpstpaç XijjLciTTOVTaç, èiréfiffaç St^wvTaç, 

&v xai YU[Ji.voù<; cxex4(j|JLa(Jiv Icnceiçaaaç wç et^sç? 

av àweaxé^^u) toùç elpy-xaiç îj v6<xotç xpaTOUji-évouç, 

àv Çévouç wvetaifjYaYeç, &v è^iXoçpov^cra), 

&v 81^ Ttoiv èx/jpxeaaç twv xaTaxovoujjLévwv, 

3lv oXXo xapaxXifjatov e^pY^CFO) toTç ^r^ôeïat, 

TauTi aoi cuXXaixêivouai tijv ôpav t^v çptx(ii>8TQ. 

*0x6Tav ouv IxdtTspoi xo[ji.(a£tav tàç xpàÇstç, 

0! Pé6Y)Xot Ta PéêYjXa xal çauXot Tût yê çauXa, 

ol çwTeivol Ta Tou çwTbç, oT ts Xp'»;<JTOt XP'O^ï'f «^ T^? ^ ^ ^ 



NOTES CRITIQUES. 



405 



402 [(bç eîxsç, comme tu pouvais. La conjecture oîç pour ôç nous 
semblerait assez plausible quoique , dans ce petit poème , 
nous n'ayons pas observé d'exemples d'attraction chez 
Phialite.J 



40 KXauO[jLol 4hX(icicqu. 

xaTb>9€pëç Sa Y^vY)Tat tb (^époç Ta)V xXe(ov(i>y, 

» I ■■■Il I p ■■ iw Ml I I 1 ■ 1 1 ■ » I I i ■ I 

NOTES CRITIQUES. 

m ^iXidaiv èxdTepot, E.l B : ^iXcodi èxitepot. D : ^aXXcovtv b^itcpot. 

A : piXù>oriv à|ji^^Tepot. — ^Exixspot se trouve dans des mss. 
de famille différente; (ifj^^iTspoi dans A n'est qu'une rémi- 
niscence du vers i OH^ , ou bien , l'erreur a été causée par la 
synonymie des deux mots. 'ExiTepot dans l'un et l'autre 
vers conviendrait mieux, d'après cette distinction ({ue Am- 
monius (page 4 4) établit entre les deux pronoms: 'A^jup^Tepot 
%cà éxiTepot Sioçépouaiv. !\[Jiç6Tepot t'}]v Eoxbv [jlCov oSaav 
^épouaiv. 'ExdlTepot Se, ixeiSàv x<^pk ^xiTepoç xb lauTOu icpirn^, 
o?ov * ixiTepoç aùxG^v Soxbv çépsc, ^TOt Sxav ^xixepoç aôrcov piCav 
fépifl xat* K(av. 

xXaoTf^fÇi. D.] A, B, E : icXiaxt^t. 

443 T6 A, B.] D, E : Se; erreur causée par le vers précédent où 

8à occupe la même place que xe dans celui-ci. — «pos<rc(oT£<; 
A, D, E.] Var. B : xapeaTtixeç (sic). 

444 oTu^vdiÇouat tu/ov D, E.] B : <rruYdcÇou<yi (ycii^bv (récrit) A : 

ffTUYvd^Çouai Xoixbv. C'est le mot oTUYdtÇoucFt qui aura induit 
le copiste de B à écrire (itux^v pour tu^^v. La leçon xo^bv 
est confirmée par des mss. de famille différente. Sans 
doute cet adverbe n'est ici que du remplissage, comme 
ailleurs les enclitiques Se et Te, et le vers ne fait que gagner 
à la substitution Xotxbv; mais ce motif même, indépen- 
damment de l'accord de B, D, E, nous fait préférer Tuçcév : 
car on sait que les copistes ne corrigent guère une leçon 
que pour la rendre plus intelligible et plus acceptable; 
d'ailleurs cette correction peu ancienne (elle ne remonte 
pas au delà de T^), peut s'expliquer par la ressemblance 
du T et du X, et la confusion, originaire de la prononcia- 
tion, et commune, en fait, de oi et de u. 

445 xaOcioxep xal D.] E : xa6ti)ç çYjfft. 

6 SiiXoYO(;, surnom de S^ Grégoire le Grand qui occupa la 

chaire de S^ Pierre de 590 à 604 ; il lui fut donné par les 

Grecs, lorsque le pape S^ Zacharie, au vtii<^ siècle, eut traduit 

ses entretiens célèbres dans leur langue. 

445-447 Vers intrus : ils manquent dans les mss. de la première 



444-445 ^ 

xat PiXXwŒiv èxiTspoi ta atpéTsp' èv TpuTivirj, 

eiTa TCpbç Pipoç •?) f ot:y) twv irXefdTWV èxippé^t), 

oxipTÔŒiv, èiuixafpoufftv oîç Tb vixav Oirip^et * 

01 S' êTspoi aTU"]fviîouffiv dix; f^TTTQixévoi Sîiôev * 

/.gOg (piQq tv 6 fpifiYopoç tou AigX<5*fou Xo^oç, 445 

NOTES CRITIQUES. 

-144 [^gXXwatv; la correction piXuxjiv pourrait nous être sug- 
gérée par la leçon des mss. A, B, E et par le subjonctif 
aoriste èxtppéij/Y) que Phialite lui-même a employé au vers 
suivant. Mais si le diorthote met indifféremment les verbes 
d'une même phrase à des modes différents (Cp. note, v. 7), 
ce qu'il a fait ici (v. 408,442, 443), à plus forte raison a- 
t-il pu se servir du présent au lieu de Taorisle du subjonc- 
tif, lorsqu'il devait avoir sous les yeux la leçon piXXwciv, 
que nous avons retrouvée dans D, de tous les mss. de Phi- 
lippe celui qui a le plus de rapport avec la diorthose.] 

445 [6 Yp-^Yopoç toO BiaXé^ou Xé^oç. La locution ô YpV)Yopoç U^oq 
nous paraît insolite; nous trouvons le même adjectif 
employé avec Sagioaùvr; dans Eustathe, Opusc. p. 458, au 
bas de la page : Tp-rj^opoç gûi-îi (5ty.gio(jûvYi) xpoaçepoiiivYî 
èYpt)Yop6atv 6|xrv. Peut-être ne faut-il voir ici qu'une tour- 
nure forcée, pour amener l'allitération. Gp. dans Phialite, 
d'autres jeux de mots de ce genre, v. 467: eûXé^ou X6-ifou; 
V. 494 : Tzi'ixix TCdtvTwç; v. 204 : <pa)<y<p6poç çûç.] 



T - 



4 » 



42 KXau8[jLol ^iXCincou. 

6 (li^iTTOç Maxipioç èv Totç icatpiotv auBiç, 

T6t6, Vux'ft i^ou taiceiv)), ôebç 6 iXei^{i.<i)v 

âv èxtSXéipY] icpbç Tà<; aàç drfaOàç ou<raç icpiÇetç, 

èXeuOepoT ae T(j)v Setv(i)v xal xoviQpâv Sai[x6va)v, 420 



NOTES CRITIQUES. 

famille, détruisent renchainement des idées et ne con- 
tiennent que des noms d'auteurs, Camiiliers sans doute à 
Philippe, mais que notre écrivain ne se serait pas amusé 
à versifier. C'est l'œuvre d'un lecteur de X^ ou peut-être 
de X ; dans cette seconde hypothèse , le copiste de T, plus 
clairvoyant que celui de X ^, n'a point inséré dans le texte 
les nouveaux vers écrits en marge. 

446 6 (liYtffToç Maxipioç D.] E : toi [xdbiapiç 6 {j^é^iv^oç. 

MoLY.ipio^. Quel est le saint dont il est ici question? Est-ce S^ 
Macaire d'Egypte, ou S^Macaire d'Alexandrie, ou S^Macaire 
de Pispir, qui vivaient tous trois au iv^ siècle? Il n'est pas 
fitcile de le décider, car la règle monastique et les 50 homé- 
lies auxquelles fait allusion l'auteur des vers intrus, sont 
attribuées tantôt à l'un, tantôt aux autres, et tantôt aux 
deux premiers en commun. Cependant le qualificatif xpco- 
TioToç qu'on lit dans Phialite ne nous permet-il pas de pen- 
cher pour S^ Macaire d'Egypte, le premier anachorète qui 
ait habité la solitude de Scété, et que les Grecs appellent 
S* Macaire l'Ancien? V. Godescard, Vie des Saints. T. I. 
Vie de S* Macaire d'Egypte, xvi janvier; notes, a, b, p. 
243-244. Edit. 4848. 

4 4 7 AvT(li)vioç : S^ Antoine, surnommé le Grand. II naquit en 254 , 
dans la Haute-Egypte, et mourut à J'âge de 405 ans. On le 
regarde comme le père des cénobites; S^ Athanase a écrit 
sa vie. 

449 Tàç (jàç. L'accent de Tàç ne rend pas le vers faux. Cp. v. 3^ , 
la note. 
èTCiôXé^^Y). A, D, E.] B : èTciôXé^ei. — 05<raç, correction. B, 

D : SvTaç. A, B : Svtwç. 
Le solécisme Svxaç nous semble provenir de Svtcoç, qui de 
son côté doit avoir pour origine une correction du copiste 
de X, à qui le mot o&aaç placé entre i^cLbdç et icpi^etç a 
pu paraître parasite. 




■•■I6-J20 At4pe<i)<rtç ^laXhou. 43 

i l*iY""oç xocl «pÛTtOToç xal OeToç iv luoc-rpatav 

T<5ts 0siç av aswç, TaXaiicupe Wux^ («u, 

Taïç <4Y«0ocrç cou icpiÇeatv, ûç «ÎYaObç, IvKot, 

TO)v Ys Setviôv (Je f ûexat xal icajiiTOV^pwv toùtmv, i 20 



NOTES GRITIQTJBS. 

^<8 lîXewç. Le ms. porte ÎXeuv. Cp. v. 74, la note.] 



44 KXauOfjLOi ^iXCincou. 

Eupic^etç 8à toÎ)ç apx^^'^^Ç '^o^ ^poÇ> Vux*^ l^ou, 

sup((n(et(; Ta TeXcovia tûv xaxo6pYa>v Saifxévcov 

xàvSetva >wtl waY^ixioTa, çptxToOç Te <popoX6YOUç ^ 25 

Tou ÇifjXou xai Tou ç6évou tê, tyjç uTCeptjçavCaç, 

Tou ^euBouç xat tûv xaOe^fjç luaôûv xai tîjç uopvefaç* 

ài:api6{jLeTv oô B6va(i.at, ÂjjLYjxava) Se auOiç. 

nivTa Xo^oOsTOuci ae, luavTàXatva, o5a( ooi ! 

àXpt '^V iràXtjv oôpavou t^^iavii; icoXXà xa[ji.ou(ja • 4 30 



NOTES CRITIQUES. 

424 Tcpo^XapiSivei. Â, B, E.] D : xpoXapLSdvei. 

423 Tou àépoç, Wu^i^ l^ou, A, B.] D : f^\)y(ji [jlou, tou iépoç. E. tou 

àipoç auT(xa. 
Tou àipoq se trouvant dans des mss. de famille différente 
doit être maintenu ; d'un autre côté aÔT(xa, substitué à ces 
deux mots dans E, en indique la place et confirme la leçon 
des mss. de la première famille. 

424 Ta TeXa)vta. D, E.] A. B : 8à TeX(î)vta. L'erreur 8à provient du 

vers précédent, qui commence par le même mot que celui- 
ci, mot qui y est suivi de Bé. 

425 xivSeiva xai xaYxaxiŒTa A.] D : xàvSeiva xal xavxixtorra- 

B : xivxa Seivà xavxaxi<7Ta. E : Ta xàvSecva xal xixioTa. 

426 xal TOU (p66vou Te. Cp. v. 63, la note. 

uxepiQfavCaç. B, D, E.] D : uxepiQ^ave^aç. 

427 xaBe^ç xopveCaç. A, D, E.] B : xaOeÇeTç xopvCaç. 

428 8e A, B, D.] E : 8'ouv. — Ae est quelquefois enclitique dans 

les auteurs byzantins. Cp. Tzetzès, Prolégomènes, v. 385, 
etc. Edit. Boisson, p. 23, 

xal wv aÔTY) T^ AïOp<}f 8e ty) (Juvep'YtJ (JLOixeCaç. 
Au sujet de l'accent, v. la note de Boissonade'sur ce vers. 

429 ffe B, D, E.] A : <jou. Le verbe Xo^oBeTéw régit à l'accusatif le 

nom de la personne. Cp. Photius, p. 325. Oô 8eT o3v Xo^o- 
OeTeïv Tbv 8Y;[ji.toupYbv èç' oîç o{xovo(ji£T Tbv xiffjjLov. Du Cange : 
'0 xâ6 ' -^[^épav éauTbv Xo^oôeTÔv. 
oga{ 701. A, B.] D, E : tû TéTe. Nous avons adopté la leçon 
deA, B; Cp. v. 474,235, 264. 

430 çOà9Y)ç. B, E]. A. D : (pBàffeiç. 



Ai6p6(i>tftç ^laX^Tou. 
424-428 

tm t6ts de TcpoaCevtat xb (xépoç tûv à^Y^Xcov, 

xal X^CpovTeç àv^Youffi xpbç xbv Seox^riQV ovo). 

Tûv TsXwvûv Toùç àpXovTaç eOpiweiç [i.eTà xauTa, 

xal Tobç wtxpoùç (ivi^veuTàç xal xeipûwrràç Sai[ji.6v(j)v, 

Twv içovûv Toùç -TcpiîtTopaç, {jjveOovTaç, xaxouvxoç, 

Tou ç66vou, TYJç Tcopvetaç ^e, Ttjç uireprjçavfaç • 

XoYoOe'couotv Sicavceç, Xo^oxpa^ouai açéSpa 

àxptç àv (p6aaY)<; oûpavou xàç xùXaç eî^eXôotiaa • 



45 



425 



430 



NOTES CRITIQUES. 

m 

423 [En marge et en regard du t. 423, on lit ce passage de 
Théodoret, qui fait allusion à TEpitre de S^ Jude y. 9 : 

Aé^etat ô àçr^i'^ekoi; Mtxa^X xepl Tt)v tou Mb><ré(i>ç 
a(î>(i.aToç StYjxovTQxivai Taçifjv, tou 8ia66Xou icpbç toOto àv6tŒ- 
TajjLévou, (Tu-v^wpouvToç TOU 0eoî3 vm ^ouXoiAévou 8et^ai 8ià 
TOU çaivoi^évou toTç t6t6 jjitxpà pXéxouat %ai xa^UTéptoç 
8taKet[ji.évotç Tb àpaveç, Sti [xsTà ty)V èvBévBe àxaXXaYYjV, Taîç 
Tf)[jLeTépat<; t^u^aïç àvOiciTavTai xopeuofjLévatç Ti)v Itci Ta ovo) 
xope(av, 5 Te 8tdt6oXoç xat ai xovYjpai Buvàixetç auTou, itxô" 
^oLi Tbv Bp^iJLOV pouX6|JL£vat , xat tôv {xàv Ta çau).a èpYaaa- 
[xévwv xaTiax6ou(jt , twv 8à BixaCcov •^TTÛvTat 8tà tyjç iYï^^^'^^Ç 
<ru|JLiJLaxCaç. 

On trouve dans D le même passage avec les var. suivantes : 

Ligne 4^, Xé^sTai Sti. Mt^^X xspt tou Mwuaiwç Toi3 <y(î)|JLaTO(; 

SiYîxovo6[ji.6Voç. 6® àv6((rraTai èiut ty)v àvw. 7® ô StdtficXoç. 

8^ pouX6[ji.svot. 9® Toïç 8e 8ixa(otç. 

Tûv TeXwvwv Toùç àp^ovTaç; ce sont les esprits que les 
Grecs appellent 8aii;.6via ou ipxovTeç tou àépoç. Georges 
Hamartolus, cité par Du Gange, dit de ces esprits de l'air : 

xat dvaçep6[JLevoi e&pCaxouat TeX(î)vta çuXiTTOVTa ii.eTà xoXXyjç 

dlxpt6e(aç t-Jjv (Îvo8ov, xai xwXOovTa Tàç àvepxofxévaç <Vuxàç , xat 
XoYo6eTOî3vTa xa6 ' êxa<jTOV TeX(î)viov ty)v o?xe(av à[ji.apT(av, Tb jJLàv 
TOU (];e68ouç , Tb 8à toîj ç66vou , Tb 8è tyjç XotSopfaç , xat àxXcoi; 
ouT(o xa6s^7]ç ëxacTTOV xiBoç fêiouç TeX(lt>vaç l^^t xat 8taX6YOuç. 
(8iaXoYio[xo6ç?) 

Nous retrouvons la même croyance des Grecs dans leur 
office pour les agonisants : èXeVjaaTé ii.e, 0^72X01 xavoY^i ôeoS 
TOU xavTOxpiTOpoç, xat XuTpcoaaaBe TeXwvCwv xdtvTwv xovYjpûv • 
oûx îx^ Ï*P (ivTt<rca6|JL(Çetv Tbv Çuybv tûv çauXwv xpiÇewv. 
430 [<p6i(J0tç.] 




46 KXauO|iOi ^(klvKOià. 

xapaSpafjLoDva 8è, WuX^, detvà Ta TupoppvjOéyra, 

eîç Tbv àSéxaoTOV xptTijv iicép^TI "^^^^ i^ivTcov • 

wCxretç, Wux'^lî >wil icpooxuveïç tou çpixTOu icp6crÔ€V ôpévou • 

xai S(Sci)otv àicé^aoriv aôxCxa b Seoic^riQç, 

îva aoi uxoSe(Ç(i><nv &xavTaç Tobç Sixa(ouç, 435 

6(iiO((i)ç xai &iJLapTa>Xoùç, t6icouç tC^v àpif oTépcov - 

%cà luapeuBù xex^peuaai xal ^Xiirstç toùç dtYbuç. 

BXéxeiç, Wu/^t], '77a|jbç(A>Teivov t6icov xal SupLVjSiocv, 



NOTES GBITIQUE8. 

434 Se. A, B, E|.D:t6. 

<j;uX^3i ^Êivà Ta icpoppir)6éuTa A. D]. E : VoX^î, Beivà Ta xpo- 
pY]OévTa. B : Setvà Ta xpoppiQOévra icivra. 

432 à%ipxn]- ^ - ^^^P* 

433 xp6(r6ev Op6vou A, D, E]. Var. B : S[jLxpo70e Op6vou. C : xpu>TO- 

6p6vou. 

434 àx<5(pa7iv (comme àx(5fav7tv), ordre, commandement. L'accep- 

tion dans laquelle ce mot est pris ici nous parait insolite ; 
la signiflcation qui en approche le plus est celle qu'il a 
dans cette phrase d'Aréthas, sur rApocaljse,ch.v. 4>u<rtxbç 
8è 6(3tvaT6ç èffTi X^P^^\^'^^ '^^Ç ^^X^^ ^^^ '^^^ acojAaTOç xaTà t}|v 
ixapa^TYjTov ix6çavfftv Toy xavTOxpdTopoç ôeou, tyjv Sti 77} eï 
xal eîç Y^v àxeXsôonf). V. Thésaurus au mot dlx6çavatç. — 
Gp. pour le sens, le vers 486. — oÔTixa]. B : aÙTi^xa. 

435 (ixo8e(Ça)ffïv]. G : àxoS(^o)aiv. 

l36 Lacune dans A, B, E. Nous pensons qu'il faut croire à une 
lacune dans ces mss. , plutôt qu'à une intrusion dans C, D. 
Mais comment s'expliquera l'omission commune à des mss. 
de familles différentes, et que nous faisons remonter à Y^ 
et à X^? L'homoïoteleute n'a pas lieu aux vers 4 35-4 36, et 
le commencement des vers 436 et 4 37 n'offre aucune 
similitude. G'estvrai, mais aussi la lacune a été volontaire 
et réfléchie dans ï^ et X^ : les copistes auront remarqué 
que le second hémistiche du v. 4 36 n'est qu'un pléonasme 
et que le vers 437 se lie tout aussi bien au vers 435 qu'au 
suivant. Ces raisons auront déterminé les auteurs de ï^ 
et de X^ à supprimer le vers 436. 

437 xapeuôù]. A : xapëu6i*. — xex6p£uaai. A, B, D, E). Var. C: 

xope^STat. 

438 xafjupcoTeivov. Var. E : xavçcoTeivov. 



429-435 

STuàv ^U(ïOî^ç Se tûv detvc&v tûv eipVjiJLévcDV irdEvTcov, 

xal 96^072^ xbv dl8é)ta(rcov xpinfjv aou xal 8eaic6TiQV, 

weaouaa, t})V icpoox6vt)atv, tou 6p6vou -icpi^ev, vé{JLetç • 

xal icpooraY^Jç SeoicoTtxîjç èxeîSev èÇeX6o6(n)ç 

ôç ffot weptirrrtaatvto xà 'riSç x*P*Ç ^ï^fviQç, 435 

eôôùç Xa66vTsç «youffi, xal pXéxetç toùç AyCouç, 

Tov xéxov 8X0V ToO 9<i)Tbç dffTpiruovra taîç atf^atÇ, 



48 KXau6[jkot «l^iXhcicou. 

^Xéiceiç èxet xbv 'A6paà[jL tbv [j^y^v TuaxptipxiQV, 

tbv 'laaàcK xai 'Iax<i)6, xai xivxaç Tobç lupb vépLOu 4 40 

àxb 'ASàpL xai )^6e^ç * xal au6iç iJieTà v6[i.ov 

6s(^ e&apeon^ffâcvToç, BtxaCouç eûpeOévToç, 

npoçifiToç Toùç xTQpùÇavxaç XpioTOu t})v icapouffCov, 

t})v >taTà ffipxa YévviQotv, xbv 6ivaT0v xal tàXXa 

£x£p uicéoTiQ St' "^(xoç, 5ica)ç '^jii.eTç ora)0(5{j£V, 445 

TÛv XxoffT6X(ov tbv x^po^i *l6papxûv ôoCwv 

x,at TÛv M(XpT6p(i>v aùvxaYiJwt, xal xàvTtov tôv SixaCoiv 

[tyjv 0eoTixov a36tç 8e xijv tbv Xpioriv Texouffav,] 



NOTES CRITIQUES. 

439 'Â6paipL. Tous les mss. de Philippe et celui du diorthote nous 

donnent ce nom propre avec Tesprit rude. Chez Pape il 
n'a que le doux ; voir à ce sujet le Thésaurus. 
Tbv iJtéYav A, C, D). E : tbv \iÀ-^a. B : xat \fÂr(CL. 

440 %cà 'I(XX(o6. A, B, C, E|. D. Tbv 'Iax(S>6. La substitution de 

xbv à )cal provient de ce que les noms propres précédents 
*A6p(xi{jL, 'Ivadx, sont accompagné de Tarticle. 
444 Lacune dans G. Les vers 440 et 444 se terminent Tun par 
v6(jLou et Tautre par v6[xov; cette ressemblance des deux fins 
de vers explique Tomission. 
xaôeÇïiç xal a38tç A, D, E]. B : xaôeÇeîç xat Saôtç; le pre- 
mier a de 3[(t6iç a été corrigé, de seconde main, en u. 

444 Tbv 6ivaT0v xai xàXXa D, E]. A, B : xbv 6ivaTOV xal xivTa. G : 

xai BivaTov xal xàvTa. 

445 Sxa)(; fjixetç. A, B, G.] D, E : 7v' 5xoi)ç xal. La seconde syllabe 

de i^\t.eX<; a pu devenir illisible dans X avant que ce mss. 
servît à faire la copie X ^, et alors y; aura donné xal. V. Grég. 
de Gor. p. 384, 440, etc., notes. Mais l'hémistiche étant 
trop court d'une syllabe, le copiste l'aura complété par 
rinsertion de tv' devant Swwç. L'emploi de cette double 
conjonction doit se rencontrer chez les Byzantins; Gp. le 
Thésaurus au mot a)ç, col. 2400, D : a Scriptores By- 

» zantini àç Tva pro simplici àç vel îva dixerunt. Sic. 

» Ducas, p. 45. A : etc. » 

446 Tbv X^pH- C : Tôv x^pwv. 

447 StxaCwv]. G : i^lm. 

448 8s enclitique; cp. v. 428, la note. D : Sa. 

Ge vers est intrus, ou l'ayant omis plus haut, le copiste 



^ 36-4 45 

èv TouTip pXéiueiç 'A6paà[jL Tbv {li^^ waTpiapxiQv, 

Tbv 'Iffoàx, xbv 'Iax.à>6, toùç 'ïtp6 ^e véiwu wavraç, i 40 

Toùç èÇ 'ABàjjL xal xaOe^ç • touç [xeTà v6\xjo^ xaXiv 

6x6aot xaT£9dtVTQaav eôipearot t<^ xTiffTf), 

Hpoç-^Taç Tobç x.TQp6ÇaVTaç tJjv \6r(o\) wapouaCav, 

T-îjv xaxà ffûtpxa Yéwtjdtv, xbv 6ivaT0V >wtt xàXXa 

Ô7u6<ra xoOuwéixetvsv (baàv 0(d6û[jl£V xivreç, 4 45 

Tôv 'A7C0(Jt6Xu)v xbv xop^v, twv ©UTapxwv xb to^ijux, 

xb Tûv MapTÙptov dôvraYl^a, touç St^ixouç tôv Stxaiwv • 

Tcpb TcdvTcov Tï)v Tew^irpiov tou ôeavôpwwou A^you, 



NOTES CRITIQUES. 

445 [u)(iiv, dans cette phrase est synonyme de tva. V. le Thé- 

saurus au mot (I)ç, col. 24 4 0, D : « Budseus ubi de 5it(«>ç 

» àv locutus est, etpro tva usurpari docuit, î. e. Ut, sub- 
» jungit, Hoc idem ûç àv signiflcat. » 
Pour Torthographe ûciv, en un seul mot, v. le Thésaurus 
au mot ûç, col. 2444-2442 : « Nisi potius in hujusmodi 
» librisscribendumsitconjunctim ûcàv, (ut etiaro cbcavet 
» scribitur,) in qua opinione olim fui, et nunc quoque vix 
» de illa possim deduci.| » 

446 [ôuxapxûv, de 6uTipxTQç-ou (ô), pontife.) 



50 KXau6|Aol ^tXiicxou. 

Ti}v di8iifJYy}tov xctpècf, xai xb %i£k\oç èxetvo. 

Nouç TOivuv icoç iSuvaxet tffiXtù^ xal àvOpdncœv 4 50 

eSxetv ^ SiYj-fifjaaaOat Ta xou x<<^pou èxeCvou. 

Mexà S& Tb OeadaoOat TOUTa xivToc, ^^"4 I^ou, 

eô^paCvY] Ti)V xaToCxiQdtv 6p(5aa tûv StxaCcov, 

xat TTiV oxt)v^v èiwwoOeïç èxetffe xaTawfjÇai, 

xapaxaXetç xal itpooxuvetç, Wu^if) (aou, tobç dbfyiXouç 455 

èxe(vouç ohç èxéXsu(T6V 6 fo6epbç 3eair6Tt]ç 

ha aoi 67coSeiÇtt)<xt xbv t6xov tûv SixaCuw, 

)cat XéYeiÇ ixsTsùouaa (uxà 'noXXou tou 3éouç - 

« èdacL'zé p.e, £yï^^®^ ivOiSe 3iaTp(6etv, 

Stccoç &(jlTv diei itoxe eô^apioruG) (i^iXcoç. » 460 

NOTES CRITIQUES. 

de X, pour ne point trahir sa négligence, l'aura écrit en 
cet endroit. Évidemment s'il est authentique, sa place 
naturelle est après le vers 445; ici il brise la construction 
et détruit le rapport qui existe entre le génitif tûv SixaCcov 
du vers 447, et Taccusatif t}jv à8iif)fir)Tov xapéf du vers 449. 

4 50 To(vuv. D, E]. A, B, G : touTa. Philippe n'éloigne pas Tadjectif 
démonstratif du nom auquel il se rapporte, comme Ta fait 
le copiste de T, dont la leçon se retrouve dans A, B, G. 
ÂSuvaxet]. B : diSuvatoî. 

454 7>pou. A, D, E]. B, G : X^pou. 

452 Ge vers se retrouve plus loin, sans changement (v. 483). D 

l'a omis. Gette omission doit être attribuée sans doute au 
quasi-homoîoteleute èxeCvou, ^d^*^ \ia\) des vers 454, 452. 
Tauxa irivxa A, B, G. Transposition dans E : TcivTa xauta. 
La leçon commune à A, B, G, D, au vers 483, confirme ici 
celle de A, B, G. 

453 eôçpaCvY). B, G : e&^paCvei. 

456 è)iéXeu9ev]. G : npoaéTaÇev. 

457 u7uo8e£Ç(i)<ri]- G : OxoSeCÇoxioi. — Tbv t6icov, A, B, G|. D, E : 

zàq ^^iç. Nous avons suivi la leçon de A, B, G, Gp. v. 1 36. 

458 Séouç D, E]. A, B, G : xévOouç. La leçon Séouç nous parait 

préférable; ce qui agite l'âme en ce moment, c'est la 
crainte qu'elle a de se voir arrachée à cet heureux séjour. 

459 èvOiâe]. A : èvTOuOa. 

460 u[jlTv]. g : u[jLveTv. — 'Ae( Tcoxe a seulement le sens de àet dans 

ce vers, et non celui de temps immémorial qu'il prend 
dans Thucydide. 



44W57 

Ttjv àvsxXdXiQTov x*P^ï '^^ eôçpoffûvtjv, Sotq. 
AvOpw-rcwv vouç àSuvaTeï xal fXwTTa çpdtffat xivKoç, 450 

xat Yvwcrtç uTC£px6<riJi.toç t6 ^e Xaixiupbv tou yitùpou» 
'Exàv Bè Ta xaO' Sxa<rca Beiaaio, ^u^*^ [wu, 
eiçpafvij t-^v xaToCxtjaiv iôpouaa twv 8tx.a(u)v 
Iv 73 xat T^v duvoCxtjfftv èTWicoôsïç xXouTîidat, 
xal Touç àfféXouç xpoaxuv€Ïç xat Xt-rcapetç xal Bét; 455 

Tûv '^YÊl^o^e'^^VTwv aoi xpbç xàç èxet (ncïjvtbffetç, 
xal ?7api(7T(ovT(i>v èixçavûç xobç xéicouç tûv TuveuixiTWV, 
xat Xé^eiç îxsTsuouda pieTà waiJLTCiXXou Béouç • 
« èdaaT£, -ïcpoffTdtTai ji-ou, StdtYsiv àv toÎç BeDpo 
ûdàv wç eôepYéiaiç [wu xàç xipi'zaç èfX'/jcra). » 460 



NOTES CRITIQUES. 

449 [t^v eû<ppoa6viQv Soif], cp. une construction analogue dans 

Sophocle, Ajax, v. 448.] 
454 [xXouTî5(7at, posséder; ce verbe a souvent cette signification 

dans la langue ecclésiastique; cp. S* Grégoire de Nazianze, 

nepi (piXoxTwyjaç. P. 257. A. édit. des Bénédict. : heu 'riiv 

PacriXeCav '7cXouTif)aY)Te.] 
460 [ûffiv, cp. V. 445, la note.] 



52 KXauO(Aoi ^iXhcitou. 

0{ iï xaxà T^v TcpéoToÇiv tou 0eou %cà xpttou aou, 

d%ep v)^(h&,q xaOapà txà âoxiXoç (baoÙTcoç, 

Grup.iJiiToxov 3eixv6ouat t^ç X^^ '^^ ixetae, 

xal ei^pooùviQç (tôt' a&xc&v, lupbç iï xal ^vouXCaç. 

"Àv Se Y^ xXeovdU^ouffi ta xûeK<ï)ç iutaïaiiiva, 465 

ol oxotetvoc xai l^oçepol xat ^ofepot tàç S^etç 

dtpxiCou9( 9e Ba((A0V6ç sôX^yidç xal BixaCcDç, 

NOTES CRITIQUES. 

461-167 Ces vers doivent avoir été en partie illisibles dans le 
ms. X; ce qui explique d'une part la différence qui existe 
aux vers 464,4 62, entre D, E et A, B, G ; et de Tautre la 
lacune des vers compris entre le v. 462 et le 468 dans 
ces trois derniers mss. 

464 A, B, G. portent ol Srf^ekoi 8' oi iceCOovtai wpâÇai t))v aiTYjoCv 

90U. 

Aux vers 464, 482, nous avons suivi les mss. de la seconde 
famille, parce que l'omission aux vers suivants, commune 
aux mss. A, Bet G, démontre que Tauteur de X^ a mieux 
lu ce passage difficile, que le copiste de T. 

462 elicep vr^Stnç xaOapà %al âoTciXoç (j>oa6t(â)ç E|. D : comme E, 
sauf (SxraDtai pour «bcrautox;. A : le vers est tout différent 
pour Texpression; E{ p.ifJYe Jiq di|ji^XuvTOç èx iriovjç à[uxçniaq. 
B, comme A, mais <re pour ys, souligné de seconde main. 
G, comme A, sauf Y^p, pour Ye. Voir la note sur le vers 
précédent. 
ekep TUY^aveiç. La grammaire demande àv et le subjonctif , mais 
des constructions analogues se voient dans la Dioptra. 

463-467 Lacune dans A, B et G. 

4 63 Seixv6ou(Ti est pris ici dans le sens de âxo8eixv6ou(Tt, «efBcere. » 
y. le Thésaurus au mot Be(xvu[jLt, col. 940-944 . 
h£i(Te. Tous les mss. orthographient ainsi, et non èxet ae en 
deux mots. Nous maintenons cette orthographe et, à 
l'exemple de Phialite, nous sous-entendonsae avant ouixiii- 
toxov. 
'Exetcre, ici comme aux vers 227, 267, est employé pour 
èxsî. Voir le Thésaurus, col. 440. 

465 âv wXeoviiÇouat. Cp. v. 89, 90. 

466 %cà i;o<pepoi xal çofepot... D|. Transposition des mots dans E : 

)cai çoSepot xa\ l^oçepot. 

467 Ba{[AOveç xal SixaCcoç. D|. E : dvaiBûç SiiOev outoi. 



458-464 

Ot iï xaxà TT)V TcpécraÇtv tou xf (vovtoç xà wivTa, 

àv Tiç xpriavfi xal xaOapà xai twv Ôsxtûv tu^X^^^^i 

ffuiJi.p.éTOXOV Setxvùoufft tyjç 86Çiqç twv §aa(a>v, 

xal ffuvauXfCf) zh Xotxbv xat wvaYû^XXY; toutoiç. 

""Av 5è TO xXéov 2x**^^^ '^^ P<^P^ ''^**^^ açaXixiTwv, 4 65 

TOU ox^TOuç xiXiv apxovxeç •rcaYX^^Xexot tàç o^'stç 

àvaCStjv auvapicaÇoufft xal |X6t' eùXé^ou X^if^u, 

NOTES CRITIQUES. 

467 [(jieTeuX^oi) pour [xst' eûXé^ou.] 



1^4 KXauO{AO*t OtXcmcou. 

xat atpouat ae, tiXatva, àicép/ovTai icpbç "A^t^v, 

NOTES CRITIQUES. 

468 xal. D, E]. A, B, G: dXX'. 

467-468 Le vers 467, si différent dans les 2 seuls mss. qui le 
portent, ne semble pas exempt d'intrusions.Yoici d'ailleurs 
une note qui nous est communiquée à ce sujet, 
a On a fait, je crois, deux vers d'un seul. 'Avat8u>(; est 
» sans doute authentique. C'est ce mot qui a induit un 
» lecteur à écrire à la marge la réflexion eùX^Ycoç, ou 
» £&X6Yb)ç SyJOsv oSxoi, dont on ne tarda pas à faire un 
» hémistiche. EuX6y«>(; xal Sixa((Dç parait avoir la même 
» origine. L'intrusion de cet hémistiche rendait nécessaire 
» le remaniement de ce qui suit. — On ne peut guère se 
» vanter aujourd'hui de retrouver avec certitude le vers 
» unique dont ces deux vers occupent aujourd'hui la place. 
» Peut-être ipxiÇouaf <re 8a(ixoveç âvatBâ)ç xpbç <Tbv> Ij^Btjv. 
» Mais le fait même du remaniement ne me parait guère 
» douteux. — La variante de E, qui nous a conservé dvatSûç, 
» peut provenir d'une varia lectio écrite entre les lignes du 
» même ms. dont D a transcrit la leçon proprement dite. — 
» La variante 'AXX' du vers suivant (dans A, B, G) paraît 
» une autre varia lectio correspondant à la leçon siXô^tùç 
» Bijôev ouTot. » 

Cette note nous a suggéré d'autres conjectures que nous 
émettons aussi avec réserve. La peinture que Philippe fait 
des démons au vers 466 le dispensait d'exprimer le nom de 
ces esprits au vers suivant. Un copiste aura écrit en marge 

la glose Ba{p.ov€ç, relative aux mots ol oxoTsivot àp^àJ^ouci. 

Cette première glose aura été confirmée par cette autre: 
sâX^Ycoç BvjOev oZItoi, ou, eHkér^iùq xat $ixa{(i>ç. Alpouat peut être 
une variante de ip^dlÇouat, dont, au moyen de la liaison xat, 
on aura fait le commencement d'un vers nouveau. Quant à 
l'intrusion tiXaiva, nécessitée par le besoin du vers et 
amenée naturellement, elle se retrouve au vers 257, dans D, 
Ë. Ces conjectures donneraient : 

dtpit(£l^ou(j{ ae divatSûç, [e&X6Y(«>ç xai Stx.a((ji)ç 
xal aUpODcl ffs, TiXatva,] àicépxovTai xpbç "I^Ôiqv. 

469 Wux*^ lAOu, y-oà 8eix.v6oufft. A, D, EJ. B : Wu^if) jaou, xal Sstxvù- 

oudd 901. C : ctl cti Wux*^, Scixvùouaï. 



465-466 

xal jà xpèç ^'^SiQv (ïyoufft xal %phç Tbv "Î^Sou ox^tov, 



56 KXauOiJi.01 OtXcxrcou. 

xb ox6toç xb èÇcoxspov xai diçerff^ç 8i' 5Xou, HO 

)cal Tou TOipbç T^v f éewov 'rijv icivSeivov ix€(vt]v, 

xal Tôv èSévTwv Tbv PpuYpibv, tbv Tipxapiv Te aî56tç, 

xat Ta Xoiicà xat çofepà xoXaaTifjpia, çeu ^.01! 

'AxaptOjJieTv oi S6va(i.ai Ta icivTa xaTÀ (lipoç, ^5 

e!ç âç Sia(tôp(CovTat à(AapT(oXol xoXiaeiç, 

x.ai xXaCouffiv dbcdçeXîJ, 7cix.pot xat luX-^peiç xévwv • 

NOTES CRITIQUES. 

470 èÇwTspov]. B, C : èÇ6Tepov. 

47 i a}uoXiQx,a]. C : ox(i>XtKa. — *j^8ou]. B : &8t)v. 

472 Lacune dans G, qui s'explique par la répétition de xcà au 

commencement des deux vers consécutifs 472-473. 
TcivSeivov ]. E : 9o6epàv 

473 Tbv ppuY[A6v ]. D : tôv ppufiAév Au second hémistiche, 

Tbv TipTap6v T£ auOtç. A, BJ. Var. C : Tbv TipTap6v 8e auôtç. 
D : xat TipTapév Te auOtç. E : mi TipTapov xat T^àXXa. La 
leçon de D n'est pas contraire aux habitudes de Philippe, 
qui, nous l'avons vu, se sert de Te pour remplir le vers; 
mais ici pourquoi aurait-il recours à cette cheville dont il 
peut se passer en employant Tarticle, ce qui est plus 
correct et conforme au premier hémistiche? D'un autre 
côté l'accord de A B et le désaccord de la famille D E four- 
nissent un autre argument en faveur de la leçon que nous 
avons adoptée. La famille D E n'a pas été sûre de la leçon. 

474 xal ^o6tpd]. D : Ta <po6epi. 

çeu iJLOi; l'emploi du datif avec çeu est insolite chez les bons 
auteurs; mais cp. le vers 478 dans Philippe et dans le 
diorthote, tout à la fois. 

475 Ta irdcvTa xaTà \tÀpoç. D, E]. A, C : oô8è lUTpeïv lax^tà. B : oô8' 

i)c(tôTpeTv i(7x6(D. La leçon des mss. de la première famille 
nous parait moins naturelle que l'autre. De plus, il fau- 
drait l'entendre dans le sens âguré , contrairement aux 
habitudes de Philippe. 
477 ':rtxpo( correction de ictxpi leçon de tous les mss.; la régu- 
larité de la phrase la demande et la paléographie l'autorise. 
Voir pour la confusion de a et de ot, Basl. p. 769. Cp. la 
même confusion dans nos mss. au vers 408. 
irXif)peiç i:6va)v A. C] D : icXifipiQç TC6v(â>v. D: TcXifjpiQ ic6vci)v. 
B : xX-^peiç icavrwv. — C : àvcoçcXet pour àvco^eXYj. 



Ai6p0(i)(nç <E>iaX(Tou. 57 

467H74 

'ExeT To ox6toç àçaxov èÇwTepov àÇo^wç, ^ 70 

6 cxwXtqÇ àç 8pi[i.6i:aTOç, dbw(iJi.Y)TOç è86viQ, 

6 xoTa|ji.bç b icupivoç xuptçXsY^ôwv SXoç, 

PpuYl^bç èS^VTwv, Y^ÊVva, çsu, àxaTaC! Wu^^if) jaou, 

Ta TcivTa Siu)X6Yta, ta xivca icXiljpiQ xévwv. 

Oi5 SùvajAtç Yop Iœti [AOt x.ai:' etSoç xaxaXéYeiv 475 

5aai 3wXi(j6iç [Jiivoucjt tobç èÇTQ[jLapTt)x6Taç, 

•ïca|ji.7c6vr<pot xat xiixicwtpoi, 6pT)vouvTeç Se Poûaiv • 



NOTES CRITIQUES. 

473 [^eu, dit<xTa{! La diphthongue su ne fait pas hiatus dans 

la prononciation moderne; cp. v. 244, 344. D'ailleurs, voir 
la note de Boissonade, édition de Tzetzès, page 390 : 'AvéÇo- 
jj.at Y^p eu t<r6i oùSaixwç ToiauTa àx.o6£iv. « Sic codex, at metri 
» gratia fortasse corrigendum : 'AvéÇoix' eu hV o58a[jLwç 

w Taui:' àxo6eiv Hiatus inter eu et toO* ferendus propter 

» usum Homericum, ac vim litterse consonantis Gtj^tXou, 
» ev isth. D 

474 [zà xivTa BtioXô^ia. Ces mots sont traduits dans la version de 

Pontanus par « omnia plena ululatus » selon cette inter- 
prétation d'Hésycbius : StwXuYiov •ftxouv èict luoXu, iii^a xat 
(TçoSpbv, BiaireTaiAévov. Suidas, après avoir donné, en d'au- 
tres termes, la même explication de ce mot, ajoute que 
5tu)X6Ytov xaK6v, se dit proverbialement « èxt tôv (xé^a 'rt 
xat Setvbv uçtdTajxévwv. » C'est ainsi qu'il faut entendre 
8to>X6Yta dans ce vers]. 

475 I^àp ÏGxi [fjoi : cette accentuation donnée par lems. est exigée 

par le mètre. 



o 



« Oicà '^(Aiv, o&al '^[Ji.tv, %cà auOiç, çeu toTç ojSs 

èv 73'ïC£p èY€VVif|6Y)(jav iOX(b>ç èicapiovTat. -1 80 

"Apxt), ^«X^, 't^Ts 6pt)V£tv, âpxt) iJi£TaiJi£Xeïa6ai, 
àOXCa )ial taXaCTCcope, oôal oùal ^ocoaa. 

Meta îà Tb OsiaaoBat Touira icdvxa, Wu^if) (ii-ou, 
xa\ Ta T£picvà xal icoOeivà xat xàq ^pixToç xoXi^etç, 
IxTOTs xaOi(r:a)9i ce eîq t^uov b>pt9(iivov, 'l 85 

Iv6a x.ai wpoaeTûLxOiQa'av ûicb tou x-tCotou wivTwv, 
xat [Jiévetç tV âÇéxaatv t^ çptx.x'îiv tou Zt<n:6zo\)^ 
âxpi Ttjç àvaariaecoç Ttjç xoivî^ç )cal xa06Xou. 



NOTES CRITIQUES. 

478 oial ^)p.îv, oôal -^lArv]. B : oôal 6[jlTv oôat. — toTç A, D, E.) B : 
xà. C : Tûv. 

480 èicapu>vt(Xt. A, B, E.] G : b>ç itapévxeç. D : eOpeOévOeç (sic). 
èY€vvTf)6Y)(jav. Tous les mss. portent èYewif;Ot)[jL€v que nous 
n'ayons pas hésité, même ayant d'ayoir lu la correction de 
Pbîalite, à changer comme lui en èYew^OiQCTav. 'ExapûvTat 
exige, en effet, que le verbe placé sous sa dépendance soit 
également à la 3" pers. du pluriel. Cp. v. 44 , où au contraire 
A et B ont substitué la 3* pers. à la première. Ici, la cause 
de Terreur doit être attribuée à '^[i.tv répété deux vers 
plus haut. 
Ce passage est imité du livre de Job. III, 3. 

484 àpxT) 6pY)VEtv àpxT) A.] B, D: apxtj ôpYjvetv ap^iQ. E : 

àpxei 6pt)veïv apx^i* C: àpxet icevOstv âp^et. 

4 83 TauTa xivTa. Transposition dans E : xivxa xauxa. 

484 xoOeivà %cù toç A, G, D.] B : icoOetvà x/xXet xàç. E : 9o6epà xai 

tàç. 

Le premier hémistiche se rapporte à la description du Para- 
dis comprise entre les vers 436 et 465, le second hémi- 
stiche fait allusion à la description de l'Enfer renfermée 
entre les vers 464 et 483. 
485*488 Ges vers sont soulignés par une seconde main, dans le 
ms. B. 

485 Ci)pi7[;.évov. B, G« E.| A, D : 6pt9[jLévov. KaOtaTÛat as. Pour 

Taccent cp. la note du v. 47. 
4 87 Tous les mss. portent [livetç et non p^vetç. Pour ce présent, 
cp. xa6i<TTû)(;t au vers 485. 



475-485 

« O'îat x.at Ç6Û TOÎç Beupo ^e, » xat touto [xupiaxtç 

TOtç Taicstvoïç à(ji,apT(«)Xotç • xdbteJviQV i:y)v '^lAépov 

èv îj7U£p èYewTfj6t)<rav oîxTCffrwç â-rcapôvTai. 4 80 

T6t£ Tctxpbç [A£T(iiJ.eXoç, T^te 6pY)V£Ïv ixap^t), 

TaXaCTuwpe, tXy)(j(i:ov£, irb ç£D to çeu ^oco^a* 

'Exàv Bà 7C6pcéX6if)ç ^t %cà TaiJT* (î6pTfj(n)ç ^(ivTa, 
%cà Ta TspTcvà, xat Ta xixpà, Ta tou çwTbç, tou <nt6T0UÇ, 
Tb TéXoç xaOïcjTÛai ae 'Kpbç a>piff(iivov t^tuov 4 85 

V G) xat T:po(i6T(£x^iQaav èvBfxwç TwcTaaTYJaat, 
êv6a xat jiiveiç Ixtot£ t-ïjv xpfaiv tÎ)v à<JxaTT)v, 
xal T-^v xotv^v (ivfeacjtv, xal [iixptç ^ èxéXôoi. 



NOTES CRITIQUES. 

478 fSeîJpo Ys; v. la note sur le v. 47.1 
488 [[Aéxptç ah^ èiréXôot; cp. v. 7, la note.) 



60 KXauO{JLOt <>iXtincou. 

"Ots <xaXw(aet çoôepbv, if/yi'zt.iKh'f tml\ iii^*? 



NOTBS CRITIQUES. 

(JL^YAV. — SaXxCffÊi renferme en soi son sujet b aaXinYy.Tifjç, 
comme cela se voit chez les bons auteurs. Le copiste de D, 
en substituant Srf^ekoq à ^o^epév aura voulu mettre plus 
de clarté dans le vers, ou y aura introduit une glose. 
i90 hf ou(rffei(j[jL(o D.] B : (a>ç èv (7U99et9(jL(^. A, C, E : (bç èv 9ei<x|i.{5. 
Nous allons essayer d'établir la généalogie des leçons, 
autant qu'il est possible de le faire en Tabsence d'un aussi 
grand nombre de mss. intermédiaires. 

Philippe, èv ouffaeiajjicj), 
X 
a>ç èv 9U9aet9[jL£j^ 






Y-3 • Y4 z^ ^ D E 

a>C êv ffeiff(i(3 (oç êv ovffaEifftup tb; êv ffsiff(i(p êv ovffffeiff(i^ (bç êv aeiff(j.(^ 

Â B 7 c 

6c êv ffeiff|jL(J^ (S>c êv ovaffeiffpi^ (b; êv a6ia-(jip 

Des deux expressions fj&i(j[K6q et (ju79eta[ji.6(;, la première n'e 
se rencontre guère qu'à la belle époque de la langue grecque, 
la seconde est propre aux écrivains ecclésiastiques. Aussi 
Philippe a dû s'en servir. 

'Ev (ju(jaet(;|i.(^. Evidemment il s'agit de la grande commo- 
tion annoncée dans l'Ëvangile pour la fin des temps; or, ùiç 
ne pouvant ici être redondant, fausse le sens. Mais cet adverbe 
se prête d'autant plus facilement à une intrusion que, ailleurs, 
il est assez souvent explétif; aussi le voyons-nous parfois 
inséré dans les mss.; voir le Thésaurus au mot (bç, col. 2404, 
conjecture de Dobree. Ainsi, ajouté dans X, &ç aura passé 
dans X2, et par Y dans Y2 et dans Z; T* et B l'ont conservé. 

Toutefois l'erreur qui rend le vers faux ne pouvait rester 
toujours inaperçue. Les copistes de Y8,Z2,X*etdeX8 l'ont 
remarquée et ont tenté une correction. Les trois premiers 
cro^fant sans doute trouver dans la prononciation identique 



486-487 



62 * KXau6(Mt 4»tX(icicou. 

"^ Y^ îl xal "^ OiXoova 'zohç èouxc^v etaçépet 

VDcpobç oOoicep xaTéxouotv àveXXtxetç xal 9(i>ouç. 

05ç Ta 6t)p(a IçaY^v, ira •rceTeivà 8' 5iJi.o((â)ç, 

{)^66eç o5ç xaTéiciov, ta l^ôa Tfjç OaXàaoïQç, 

&xavT€ç dbotrrfjerovTat, {JLtxpoC Te xal (i^iXoi, 495 

&p.apT(oXot xat SCxaiot, èXeùOepoi xat SouXot, 

xal âpXovTeç, xal ^ocnXetç, toxipxai xal Suvioxat, 

xal xXoùaiot, xal icéviQTeç, [^.ovaaTal xal \Ki'^iieq. 



NOTES CRITIQUES. 

des deux premières syllabes de au99ei7[A(p Torigine de la faute, 

écrivirent (retaïAq), tandis que Fauteur de Xd considérant que 

bx;, d'une part, fausse le sens et que, de l'autre, (s\)<saei<s\K6q 

est une expression habituelle aux écrivains ecclésiastiques, a 

pu, en supprimant le premier mot et en conservant le second, 

retrouver la leçon authentique. 

491 éauTûv ebçépet D.] A, B, E : èauTÛv etaçépouv. G : kcLUzr^q 

ix(pép£t. lauTYJç dans G, correction suggérée par MXaaaoL 

Tun des mots précédents. — E^épet. On s'attendrait à 

eia^épouat; cp. au vers suivant xaTéXouatv. Eia^épouv dans 

A, B, E, est une forme barbare introduite pour corriger 

le solécisme. Gette construction de deux verbes ayant les 

mêmes sujets et employés Tun au singulier et Tautre au 

pluriel, nous parait bien singulière; mais puisque le dior- 

thote qui a la manie de corriger même ce qui n'a pas besoin 

de correction, a respecté ici la syntaxe de Philippe, elle a 

sans doute des analogues dans les écrivains ou dans le 

langage de Tépoque. 

493 D, lacune. 

Ta ÔTQpia âpa-^ov. Pour cette syntaxe cp. v. 95, 202, etc. Au 
v. 270, Philippe emploie le sing. parce que le pluriel ren- 
drait le vers faux. 

494 îx^ùeç.] E : olXïeç. — Çôa.] D : x-^ttq, sans doute glose de 

l^ôa. 

495 SicavTeç.] G : SicavTa. 

497 xal apxovT£ç xal paatXeïç TOTCdcp/at xal 8uvdl<JTai. (D, texte 

adopté.) 

E : xal àpXovTeç xal PacjïXeîç xal Toxipxat <jbv toùtoiç. 

A, B, G : ^aatXeTç Te xal àp^ovTeç xal itéviQTsç ôjjloCcoç. 

498 xal TcXouotoi xal XeViQTeç [AOvacrTal xal p.ÏYiBeç. D, E.| 



488-495 ^ 

Efeçépei Y^ xal ÔiXaffca oùv ':A'/e,{ xivTa wdvTwç, 

oDç av vexpoùç xaTéxoiev àveXXtWcîç x.al œ(»)ouç, 

xàv ô^p, xàv XYJToç IçoYe, xàv xtïJvoç, xàv vt)xt6v Tt, 

xav àXXo Tôv â^Y^^wv wcp ^ 6aXaTi:((i)V Çciwv, 

xat oùjAitav àvaffT/jaeTat xb fîjXov twv àyôptiiccov, 495 

à[xapT(»)Xot xai 8(xatoi, ÔepiwovTsç, b6(jx6Tai, 

01 PafftXetç, oî Suvaxoi, xpaxap^at xal TOicipxat, 

01 TcévYjxeç, o{ ocXoùdiot, jj.ovdiÇovT6ç, [xt^iSeç. 



64 KX»)6(ji.oi 4»iX(iC770u. 

Wu/-^, t(ç îtYj'rtaeTai xbv f66ov xai xbv Tp6iJi.ov 

Tbv iJiiY*v xat àvôicoiCTOV ixsCvtjç xîjç -^tJiipaç ; 200 

ÎTav o5 Xi[jLi7ei "îiXioç, oô8à asXifivt) çé-f/s^ 

Stov xà aorpa xCtctou^iv ô^rcep çùXXa tûv 8évSpu)V * 

6 o&pavbç §à xal ii ^ àXkàJçoDm t^v ç6(Ttv 

tlq xpe(TT(i) xal ^eXTCova &(jlo!j %cà OeiOTépav. 

[npoç^TTQç TOUTO lft)ffsv 'Hdaïaç 6 iiiYaç * 205 

« xaivbç ^àp laxai oipavbç tou [xéXXovTOÇ a^ôvoç * » 

8y)Xu)v wœç Tï)v èvaXXaf^v t^v toutou xai to (sy[Ti\L(x • 

(ji>(7a6T(i)ç « Icrrai xal "j] ^ xaiv^ èÇY]'JcX(i>[jivT], » 

TY]v [jLeTaiuo(Y](Tiv ûi&Ti)ç xai xiXXoç xpoav][xa(v(i)v.] 



NOTES CRITIQUES. 

B : oùv Totç xXou(7biç (Sixatrï (AovacTTaTç xai \Lfr{oL(si. Le second 

hémistiche est souligné de seconde main. 
G : oî)v çoïç xXouabiç (Slxaaî [jiovaaTal xal jjLt'YiBai. 
A : cjùv Toïç xXouffCoiç (îxaffï [xixpoïç ts xal jAs^iXoiç. 
B, G : le second hémistiche décèle la bonne leçon des mss. 

de la seconde famille. 
20< 5Tav oi \d\Mz&i, V. v. <65, la note; cp. encore v. 202, 27<. 

202 &9xep ^ùXXa tcov 3év3po)v. A, B.| G : (bç ^uXXa T(bv Ssv$pé(i)v. 

D : a)ç èx T(ov 3évBp(i)v çùXXa. E : &axsp tûv SévSpcov çuXXa. 

203 6 oôpavbç]. B : b manque. 

204 xpe^TTo)]. B : xpeÎTTov. 

205 xpoç-^Ttiç.] G : xpoçTf)TÏç. 

206 xaivbç |iiXXovToç.] G : xevbç xap6vToç. 

Ge vers est souligné dans B. Les passages qui contiennent, 
dans Philippe, des allusions à TÉcriture sainte, sont sou- 
lignés dans le ms. B. 

Pour le vers 206, cp. Isaïe LXVI, 22 : °0v Tp6xov yàp 6 
oûpavbç xal ^ x^ xaivt], à i'^tù xoiw, [xévei èvwxtov è[xou, Xt^ei 
Kùpioq, o&TO) 9Tif](TeTai Tb axép^JLa b[t.m xal Tb bvo[i.a uji^v. 

Nous suspectons Tauthenticité des vers 205-209 incl. et 
nous y voyons comme plus haut (v. 'H5-H7) l'œuvre 
d'un lecteur qui s'est plu à commenter, en marge, le 
texte d'Isaïe auquel Philippe fait allusion. 

207 T-îjv to6tou xal.] G : toutou ts xal. 

208 ci>(7a6T(i)(; xaivi] A, D, E.] B : (bç aSTcoç xatvt] 

G : (baoÙTox; xevt] 

209 xpo9Y]ii.a(vo)v.] G : xpo(n][i.aTvov. 



ÀtipOcDffiç 4»taX(T0u. 65 

496-206 

TCç àv èxetvov xbv aeiaiJLbv, t(ç xb çpixtbv '^ji-épaç 

T^ vouç, ^ \ér{oç Ppéxetoç èxçpaaat 8uv»)0e{t) ; 200 

ç(i)<x<p6poç çwç oô 8i8ju>(Tt, çéYYoç o^^^v ffeX-^vt), 

i<JTépsç iTCOTcCxrouffiv &<ncep xà çôXXa BévSpwv, 

b TzSkoç àXX(r)fif)aeTai, xb x6toç vr^q ilixeCpou 

xf^^ç xpeCTTOv* àXXaY^aeTai t-îjv àixe^piv, ûç yp^ê^ 

5-ffe6YaXo<p(i)v6TaToç tôv lupoçYjTwv xpocp-^Ttiç • 205 

xaivbv Yàp sîicev oipavbv (bç lorat TsXsuTaïov, 

TÎjv xaxà 0/7)11.' ^XXoiwŒtv xpoBioYp.içwv toutou, 

xatvï)v 8à TcaXiv xai Tt)v y^v, xal Tcpbç Tb xpwTOV xiXXoç, 

xat TaÛTYjç (i[jLetçW)(j£(j6ai xal pùtpiv tôv xy)XK(i)V. 



NOTES CRITIQUES. 

209 [f 6(J;iv est surmonté d'un <x qui renvoie , à la marge , à ce 
passage d'un auteur anonyme : lïàaa ii xT(atç xaivoup-f etTat 
xaXtvSpoiwuffa sic Tb xpÛTOv aÔTYJç xiXXoç xat c^^l^a, ji-eTà 
T^v àvioTacjtv 8y)Xov6ti.] 
D n'a pas cette note marginale. 



66 KXauO(iiol 4^tXCitRou. 

Ta V iv T(p iJLé9<f) £i7(XVTa àfovtouvTai âpSiQv, 240 

Ta èv T^ YTÎ >^*i oûpovci), 5aa xal oîa luéXec. 

ASOiç S' 6 ii\kioq (XTaupbç èÇ oôpavoO çaveiTai 

[xaOcoŒTCep eûaf/eXtor^ç MatOatoç Touxa YP«^t •] 

jjLexà Tcaaûv twv orpaxiôv, TaYfAiTwv oipavCtûv, 

ÂflféXœv ÂpXaTT^Xwv Te, 'EÇouaiôv Àp^cov Te, 245 

(UTà 7U0Xu0[l.lJLiT(i)V Te Xal TÛV KuptOTifJTCdV, 



NOTES CRITIQUES. 

240 Ta 8'èv T$ iJLé(j(i) D.| A, B, G : Ta 8'èv tô jjLéffw. E : 8' manque. 
244 Lacune dans A, B, G; elle s'explique par la ressemblance du 
commencement des deux vers consécutifs 240, 244. 

242 Imité de S' Matthieu. Ëvang. XXIY, 30. 

243 Vers intrus. Lacune dans A, B, G. La simple indication en 

marge du nom de l'écrivain sacré auquel il est fait allusion 
au vers précédent, aura été délayée, mise en vers, puis 

insérée dans le texte. Gp.v.445-447.— KaOtiorcep TouTa 

Ypi^ei. D porte : xaOcboTuep toutiq '^pd^ei. 

E : )ca6à)ç 6 -^pà/^et. TaîjTa. Après avoir corrigé toùty), 

nous avons suivi D, dont la leçon xaOcoorcep est confirmée 
par le vers 445. 

244 TaY[i.iT(i)v oupavCcov. Dans B : o&pavicov TaY[i.iT(i)v. 

245 àrf^iXm àp^aff^t»^^ '^^ x. t. X. Les neufs chœurs des Anges 

sont ainsi énumérés dans la liturgie alexandrine de S^ Ba- 
sile, édit. Gaume. T. II, p. 964 . D : '0 Upe6ç • *9 icapa- 
(jT^xoufftv à^veXoi xai àp/i-f/^Xoi, dlp^^^ ^ eÇouaCai, Opivoi, 
xupi^TYjTeç xal 8uva(jLetç. (Les Vertus.) 

Oi '7uap(<xTavTai xùxXc;) œou. Ta 7uoXu6(A(AaTa Xepou6((x, 

xai Ta é^aïuTépuYa 2)epaçl(A, 8tà TuavTbç ujjLVOuvTa, vm ^oûvTa 
xai X^^ovTa. 

L'ordre des chœurs varie avec les écrivains; il n'est donc 
pas étonnant que Philippe place ici les Puissances avant 
les Principautés, ni que plus loin il ait adopté la dispo- 
sition demandée pour le besoin des vers. 
246-247. Ges vers réclament une correction; nous l'avons tentée 
sans l'admettre dans notre texte. Voir ci-après. 

246 [jLeTà xoXuo[i.[i.iT(i)v Te. A.| B, E : œùv tûv xoXuofxiJLiTcov. G : 

(TÙv TÔv xoXuo[i.iT(i)v. D : o^v Toïç xoXuojjl[i.(£toiç. 
noXuoiJLii.iTu>v se rapporte évidemment à Xepou6i[i. et doit en 



207-2^ 3 

Ti T ' èv T(|) [Ua(^ oùjJwcavTa Ttjç açafpoç xal toO xévrpou 240 
èç Tb [XY)8èv x<»)pi^oouatv ôicéca %cà wrjXCxa. 

Tb ÇùXov Tb TcavfféCaffTOV xb (rcaupixbv xai 6eîov 

èÇ oôpavûv çavi^^ffeTat, MaTÔaîoç yP^^^ XéYwv, 

Oîub ToTç av(o TûtYl^acji toÎç voepotç xal 6etoiç 

'Af^éXotç, KuptoTYjfft, Toîç 'ApxoT^éXoiç, 0p6voiç, 245 

Tatç TEÇoufffatç, Taîç 'ApxaTç, [leTà TcoXuofxiJLiTwv, 



68 KXau6{Aol 4»tX(incou. 

xal Xepou6l[jL xal Ztpaj^\\Lj Auvipiecov xal xivxtûv * 

IjjLxpooOev i7poicope6ovTai tou 9o6epou AeoicéTou, 



NOTES CRITIQUES. 

être rapproché, autrement il fera double emploi. Xepou6i(x 
a été omis après l'adjectif qui le qualifie, puis peutr-être 
écrit en marge, non en face, mais un peu au-dessous de 
la ligne; alors l'auteur de X trouvant le premier hémis- 
tiche trop court Ta complété par l'addition des trois mots 
oùv Tûv Te. On sait que les Byzantins emploient le génitif avec 
(jùv. Cp. ms. Uh. Lambec. Bibk imp. Vol.Vi,p. 38. D: Sùv 
vfi<; èxXo-pîç Tou b{yieipibiù\}^ et Montfaucon, Paléogr. grecq. 
p. 404, à la fin, diplôme : MaL%cLpi(s\kipiaL (tùv tcjv fcoTaYcoYitâv. 
Toutefois cette construction parait être d'une grécité infé- 
rieure à celle de Philippe ; et les copistes de A et de D 
l'auront remarqué. Celui-ci après avoir corrigé le premier 
hémistiche s'est vu obligé de s'arrêter, car sa correction 
continuée au second hémistiche aurait rendu le vers faux. 
Le copiste de A, en se servant de (jLSTi qu'il a rencontré deux 
vers plus haut, a respecté, tout à la fois, les lois de la 
syntaxe, et celles de la versification. Mais son vers n'est 
pas le vers authentique que nous croyons être celui-ci : 

7C0Xu0[l.lJLdlT(i)V \epO\)6\\L Xal TÎOV KuptOTTf)TO)V. 

2n A : Suvajjieœv xe xdtvxœv.] B, G, E : xat 3uva[jLé(i)v TcivTwv. D : 

%cà $uvi[jLe(i)v Sœcov. 

L'intrusion de Xepou$l(A dans ce vers a pris la place d'un 
mot qu'il s'agit de retrouver. Considérons d'abord que 
Xspou6iiJL et Zspaç i[i. terminent le premier hémistiche, l'un du 
vers 24 6, l'autre du vers 247. Cette similitude dans la dispo- 
sition nous semble devoir s'étendre à l'hémistiche tout 
entier; car luoXuojjLixiTcov épithète deXepou6i[i. amène naturel- 
lement devant SspoçtV l'adjectif éÇaTcrepùfœv qui, d'ordinaire, 
l'accompagne. Voir le texte de S* Basile cité deux vers plus 
haut. 

Reste le second hémistiche. X portait assurément -mi 
3uvi[jLS(t)v icivTcov leçon conservée dans B, C, E. A donne 
$uvdl[jLe(i)v T£ au lieu de xat Suvi^iLecov, et le copiste de D pour 
corriger le solécisme a substitué Sœcov à xivxcov. Nous avons 
écrit Suvdl[i.e(t)v xal TuivTcov ; la répétition du mot xal avant 
xuptoTilÎTcdv, YzpoiiSiiL et vepa^iii., est cause que le copiste a 



24 4-24 5 

Totç X£pou6l[ji, ToTç Zepaçl^JL, Auvi(jLe(7i autJLxàaatç - 
xal Y<^P ^' 7rpoTCO|ATCs6ou(7i tou iuivTu>v ^a(TtXéu>ç ' 



70 KXau8|jLp\ 4>tX(irïuou. 

xal TpéfJLoudt xal 9p(TT0U9tv aàxou t})v èÇouaCov. 220 



NOTES CRITIQUES. 

déplacé cette conjonction au second hémistiche. Mais com- 
ment expliquer SuvijjLscov )cat xdlvT(i)v? Les Vertus et tous [les 
habitants du ciel]? IlavTcov ne nous parait pas d'une clarté 
suffisante, outre que ce mot devrait être placé au commen- 
cement de rénumération plutôt qu'à la fin, pour conserver 
la gradation. IlivTwv se rapporte- t-il à tous les ordres 
célestes? Alors il vient trop tard; il est inutile. 

Nous préférons la conjecture suivante. Il est évident que 
les vers 246, 247 ont été mal écrits ou tronqués, ou sont 
devenus illisibles dans Fexemplaire dont le copiste de X s'est 
servi. Nous pensons que la fin de ce vers a été changée 
comme plusieurs mots qui précèdent, par suite d'une lecture 
difficile, et que luavTcov a pris la place de Ôp6va)v. Remarquons 
d'ailleurs que Philippe n'a énuméré que huit ordres d'anges 
et que les Trônes que S* Denys, dans sa Hiérarchie, cite 
auprès des Séraphins, n'ont pas été nommés. Cette division* 
des Esprits célestes en neuf chœurs, n'est pas, il est vrai, 
partout adoptée, mais elle est générale et admise, dans leurs 
Liturgies, par S^ J. Ghrysostome et S^ Basile, dont Philippe 
le Solitaire ne pouvait manquer de connaître le sentiment, à 
ce sujet, puisqu'il emprunte sa doctrine à leurs écrits. Nous 
proposons donc de lire ainsi les deux vers 246, 247 : 
iuoXuo[i.iJLdlT(i)v Xepou6l[i., iKm Tuiv KuptoTifJTcov, 
IÇaicTep6Y0)V Zepaçlfji., Auvipiecov xal 6p6va)v. 
249 Nous regardons ce vers comme intrus; il provient d'une 

glose qu'un copiste ancien a tournée en vers. Cp. v. 445- 

447, 243. 
220-224 Les mots àvBpdbxou -mX dans B, sont d'une main plus 

récente et soulignés. 
220 iÇouffCov. B : xapouaCov. 



* Depuis que nous avons fini ce travail , nous avons eu la preuve , en 
parcourant la version latine de Pontanus, que Philippe distingue les 
Trônes des Séraphins et leur assigne le premier rang dans la hiérarchie 
céleste, a Primus ternarius (ordo) Gherubinorum, Seraphinorum et Thro- 
norum vocatur. » fiiblioth. Magn. Patr. Vol. XXI, p. 587 0. Oioptr. liv. III, 
ch. 2. 



Tîbç àvOp(i>xou Kflti Xptarbç outoç iupo8il)Xu)(; lori, 

xat Tpé[xou(jt xal <pp(TTOU(n ttqv y^ >tupe(av to6tou, 220 



72 KXouOjjLoi ^\kiTKO\}. 

E?Ta xoiXiSa 3' IpXovxai -Tiv çaon tou x.XauO(iii>voç, 
xai 8p6vov <mlj<xoufftv èxeï xbv ço6epbv, à8X(a, 

[[/.sTà |ji£Y<iXY)ç 86Çt)ç T6, Vux*/) JJLOU wovaôXfa,] 

xaObei, âo^ep y^P^^'^^^ ^pOTsCav 9691V xpTvai. 225 

Téxe XT(i)Xol xaV icXoôatot, PaotXeïç xal Toxipx**' 

lxeT(Te 7Uva6pot!i!ovTat èv tô^ StxaariQpCcp 

Oxb à*)f]féX(i)V 9o6epôàv àic£aTaX(jLév(i>v iuovtcoç, 

Tou Souvat 3(xY]v ëxavroç o^v iTupaÇsv èv ^ii^^ 

dqfaôûv epYO)V çoûXwv ts, àjjupéxepov, Wu^i^ |jlou. 230 

T^Te p(6Xoi àvoCYOVxai èXé-^^^^^*^ 'f*? xpiÇetç • 

NOTES CRITIQUES. 

224 Lacune dans C— eîxa xotXiSa 8' IpxovTat, correction de stç tîiv 
xoiXdlS' àTcépxovTat leçon unique des mss. Au second 
hémistiche fjv ^aot tou xXauôfAÛvoç. A : f)v 90^! tou xXauO- 
(AÛvoç. B : 8 ' f)v çY)otv TOU xXauôjxévoç. 
E : 8' fjv çafft Toti xXauôfxiovoç. D : t))v tou xXau[X(ï)voç. slTa. 
Ce vers dans les mss. n'est pas lié au précédent. E?Ta qui le 
termine dans D, doit être une variante provenant de la 
marge et afférente à eJç tîiv. De plus, on doit conserver 8' 
qui est dans les deux familles; aussi écrivons-nous e?Ti 
xotXi8a 8'lpXovTai, au lieu de eJç t^v xoiXi8' àiuépxovTai. 

223-224 Lacune dans G, qui provient de Thomoïoteleute aux vers 
222 et 224. 

224 Lacune dans G, D, E. Nous croyons ce vers intrus; il doit 

être l'œuvre du copiste que nous avons rencontré aux vers 
\ \^'\47y 243, 2|9; c'est lui qui aura versifié, à la marge, 
le texte de S* Matthieu (XXIV, 30) relatif à ce passage, et 
auquel font allusion les mots &(ST:ep ^^YpaicTai du vers 
suiv. 

225 xpTvai.] G : xpCvat. 

227 ffuvaOpodJovTai.] G : ouvaôptÇovTat. — t(J 8txaaTY]p(a). D.) t(î> 

8ixaoTY]p((i), A, B, G, E. 

228 wivTwç.] D : icivTsç. Peut-être Philippe avait-il écrit xivTt). 

Pour la confusion de lùq avec y;, voir Bast, p. 567, 780. 
230 Les mss. portent : à^jL^oTépcov. 
234 T^Te p{6Xot èXé*^ou(jai A.JB. G: T6Te p(6Xot l'kiy/oi^si. 

D : p(6Xoi Tw T(5t' l\tf/o\)<j(ii. E : g(6Xot tw t6t' 

Pour la confusion de ai avec t, cp. Bast, p. 752, c. 



At6pô(i)9tç 4>taXtTou. 73 

248-227 

xal S-)) KaTaX(X[jL6ivouat xotXdl8a tou xXauOjjLÛvoç, 
îwtt 6p6vov èviâpuoum Tbv ço6epbv èv Touxtj), 
àç ' OU xaôCffet Aixaar^ç & xavraç [jl^XXcov xptvai 
5(joi Tûv ÇaivTwv xal vexpûv, xaxà to YeTP*lJ''l^£Vov. 225 

A^ovrai Tixe ^aaiXeiç, cruviYOVTat Suvadrai, 
6î icévY)T€ç, oî 7cXo6aiot icaptffravTat tû Ktict'ï), 
àx6aTaX[Aév(i)v xavTOÔsv tôv XeiToup^ûv àf/iXtov, 
wç SoCy) X^^ov êxa<xTOç wv 2i:pa$£v èv gfcp, 
sit' d^ttôà ffuvéSpaiJ^ev eiie xaxà xat çauXa. 230 

Al p{6Xot ^tavoCYovTai, luàv Ip^ov <pavepouTat, 

NOTES CRITIQUES. 

230 [On lit, à la marge, ce passage de Théodoret : ïv èxeCvca t(J 
xptTY)p((i) , o5 SséfjLsOa tûv ëÇwôev ^ xaxiQYOpo'^VTWV î^ ji-apTU- 
po6vTO)v ii\uyf là XpiQ^dl ' iXX' oi àxdtdTou Xo^taiAol xal xb 

wvetSbç ^ xarrjYopsTTai (sic) î^ àxoXoYeiTat, xal ou SetTai 
xaTTQY^pou ô ovOpWTuoç èx' èxe(vou tou SixaaTiQpiou * astpaïç Y^p 
TÛV lauTou «iJLapTtwv ëxacTOç açCff £"^^11 , xat b ëaiceipe touto 
xat OepCaei.] 
Variantes de D : yàp après èxetvq). ^ manque devant xanQfo- 
pouvxœv.— Ta oxptiaTa • àXV ii èxatrrou cuvsfôiQfftç xat ô Xo-)ft(T- 
ixbç ifj xaTY)Yopeî. — SetTat bépou Ttvbç xaTiQ-^opiav ô àvOpw- 
•7U0Ç. — ffUffçCYYÊTat. 



74 KXaud(jLOt 4>iX(ictcou. 

Stxabuç jjLèv 1% SeÇttov ffTif;(T6t Kpi'rt'jç 6 IJ'iY*^» 

&(ji.apT(t)Xoùç Tobç xax' ip.è, toùç xaxaSixaaOévTûcç, 

èÇ eô(i)vuiJL(i)V to6touç Sa, olfxoi, V^x^j (mu, oifxoil 235 

xaTt)<jXuiJL[j!ivou(; xat Ywpoùç xai TeTpaxrjXia(jiivQuç, 

àvcoçeXiJ àv6vt)Ta OptjvcuvTaç xat TcevOoOvtoç • 

Kal T^xe ToTç èx SeÇtûv 6 ^aaiXebç âÇeCxoi * 

« dsuTs xXY]povo(i.if)9aTs T^v iciXat ^aaiXeCov 

^TOt(jLaa(jiivY]v icap' i(i.ou bjjLtv y^ 'cotç Stxaiotç * 240 

NOTES GBITIQUES. 

232 6 X(i>piai;Àç y^^^^'^^^ ot[i.ot. D, B.J A, B, G : 6 x^P^^l'^^ ^^ 
Y^vexat. Le futur (jTTl)(jet, au vers suivant, confirme la leçon 
de D, E. Peut-être & a-t-il pris, anciennement, la place de 
xat; cp. V. 35<. 

234 To6ç.] A: Se. Gp. pour la confusion de Se avec Tarticle, v. 424, 

264, 288. 

235 toÔTouç D, E.] A, B, G : xiXïv. 

236 iMLVfi(r/jj\t.[U'*o\)q xal A, B.] D, E : xaTY]<7XU[iivouç xal 

G : xaTTQoxujjLévouç iï. — TexpaxtiXtffjjLévouç, mis à nu. Sens 
propre aux écrivains ecclésiastiques. Gp. S* Paul Ëp. aux 
Hébreux IV, \ 3 : Uivxa Sk Y^l^và xal T6TpaXt)Xt<y[Aéva toTç 
iç6aX(AoTç a&TOu. 

237 A, E : ivwçsXtj àvéviQTa OpY;vouvTaç xat icevôouvTaç. B : àvco^eXt) 

V 

àv6vt)Ta iceOoîjvTaç xat OpiQvoOvTaç. Dans xevBouvtaç le pre- 
mier V est de seconde main et placé sur Te. G : àv(i)9eXeT 
àv(0VY]Ta icevOouvTaç xal ôptjvouvTaç. D : àvco^êXYj àvd^viQTa 
7cev6ouvTaç xal 6pY)vouvTaç. 

238 A, G : xal t^ts b ^oS&fhç èÇeCicot. B : xal t^ts 6 9o6epbç 

è^eiTTi. E : xal oStcoç 6 ^cL<Tikthq èÇeCicet. D : xal oStu) 

6 ^a(TiXeù<; ^oV](7eL — Ba<xtX£6(; se trouve dans le texte de 

S* Matthieu d'où Philippe a tiré ce passage. (V. v. suivant.) 
— ^o6ep6q doit provenir d'une glose. Boi^aet est une correc- 
tion arbitraire du copiste de D ou de X^ qui voulait le 
futur ; or Toptatif èÇedcot est ici pour ce temps. 

239 Vers emprunté à S* Matthieu, ainsi que les suivants, XXY, 

34. T6t6 èpeï b PaatXeùç toÎç èx SeÇtûv aixoù • Seuxe oî eôXo- 
YT][J^vot Tou IlaTpéç (Jiou, xXY)pcvo(JLif]aaTe t^v '^T0t[ji.aa{jiivt2V 
&lJLtv ^aatXeCav à%6 xaxa^oXYJç x69[i.ou. 

240 {JTotjjLaajjLévYjv. B : ii'zoi\Laa\thri, mais une main plus récente a 

ajouté une barre au-dessus de l\ final. 



228-236 

ô voffçiffiJLbç Yevf^ffSTai twv ijjupoxépœv, oÏ[jloi ! 

h. SeÇicov ol Sixaioi <rca6Tf)(J0VTai xal lupàot, 

èÇ eô(i)v6{i.(i)V Ipt^oi xal tcov àxdpTucov Stroi 

Tîov à[;,apT6vT(i)v xax' è[ji.à, Pa6at, Vu/*^ icavTXYJixov, 235 

xaTifio/u[i.|jLévoi xai yu^ivoI xat TeTpaxTQXtaiJLévoi, 

OpTQvoGvTsç dlXX' (xv5vï)Ta, Powvtsç àXX' eJç [i.dlTY;v. 

*0 BatTiXeùç [jieTéTcstTa toTç SeÇtotç çwvfjcet • 

« BeuTe xXT)povojjLi^(jaTe ty)ç Befaç ^aaiXeCaç 

•^TOtjjLaffpivYjç cÇ aÔTtjç xaTaCoXïîç tou xé(J[i.ou, 240 

NOTES CRITIQUES. 

236 [xaTY;(JxuiJi.évot avec un seul (x.] 



76 KXouSiAOt 4>iX(incou. 

iceivûvra Y^p St^f&vxa |jLe ^ujav^ xat ioOevouvra, 

èv ^uXocx^ xal Çévov (U etSsTe Te6Xi[jL(iivov, 

xat ëxaffTOç, ûç îuvaTbv, 8it)xovif)aaTé [xoi. » 

Totç 8é Y6 TciXtv Taiceivoïç o5<xtv èÇ £ii(i>v6(A(i)v • 

« TcopeueffOe xatipaTOi iic' à|jLOu icpbç xbv I^Biqv, 245 

e{ç oy^TOç ib èÇwxepov, efç xDp xb tyjç '^eértf^q 

b T«J Saxav •^ToJiJLaaTat %cà toÏç àf]féXoiç toôtou, 

•èicet Ta ïçr(OL xà aôxou •ili"f*^<'*'^s icXéov, 

xat xà 6eXif;iJLaTa aùtou %CL\k%6^'Z(x, i^'^eXQ^e^ 

OLÎnà xat BiexpiTTÊTÊ, ^piipav èÇ •îjfi.épaç, 250 

Tàç èvToXàç lï xàç èixàç &1 xaT£f povsTxe, 

a&Tàç xal Sie?CT6eT£, dixeorpi^evOe (xbei, 

xat Tàç (ruv6if;xaç 'Tcivaç Se toç to? ^aTCTC^piaTéç |A0u, 

NOTES CRITIQUES. 

244 ^ip A, By G.] D, E : xa(. La leçon de A, B, G, est confirmée 
par le texte même de S* Matthieu, XXV, 35-36, dont le reste 
du chapitre est mis en vers par Philippe : "ExeCvaaa yàp 
xat èScoxaié {Aot çaYetv, i3((]^Y]aa xat èicorCtraTé [Jie * Çévoç t^jJLiQV 
xat (TuvTQYOYeTé [Jie. ruixvbç xal icepteôiXexé [Jie * i/i<T6évt)aa xat 
èTueox^tl^aaOé {xs * âv çuXaxî) ^[jltjv xat i^XBaie %p6^ [Le. 

242 çuXaxYj. D.] çuXaxv]. A, B, G, E. 

c 

243 8*iT)xov^aaT6 G, E.) — A, D : îttjxovtaaTe. B : S'itjxov/jffaTat, Ts 

est de seconde main = Mot B, B. G.] — D, E : [u. 

244 xiXïv. A, B, G.] D, E : (peu [xot. 

e 

245 iuope6e(T0e.] B : luopeùeoôai ; Te est d'une seconde main. 

246 èÇwxepov.] B; èÇ(5Tepov. Gp. v. 339. 

247 b Tto Saxav.] D : b xtj aaxavà. 

248 TuXeTov B, D, E.] A, G. luXéov. Le copiste de E a mis un double 

accent sur Vi de èxeC. La leçon xXéov est préférable; cp. 
Phialite v. 270, et Tzetzès. AUég. de llliade. 2, 774; W, 
92, 94. 

249 aÔTou ^YeTorôe. A, E.] G, D : aÔTou ii'^tXaban. B: 

aâxôv •JjYeîffBat. 

290 BteTupiTTexe.] C : ^taïupixTexe. 

254 xaTeçpoveÎTe. A, B, E]. G. D. xaToçpovetTe. 

252 SieirrùeTs àxeorpéçeaOe (xCaei. D. E]. B : SteirrùeTe i'icevTpéçeoOat 

[jL(<xet. G : SiaxTÙeTe àicocTpéfeaOe (jLt<7et. A : Steirr6eTe ixoa- 
Tpe^^^iLevoC Y^' 

253 TCaaaç 8e]. A : iciaaç ^s. D : aî)v auTau (sic). 



237-248 ^ 

Tcsivôvta Yàp înj/ôvta [jLe YujjLvbv TliaOevTQjjLévov, 

h çuXax^ xa6Tf)i;£vov xai xeOXtixjjiivov Çévov, 

ÇevCoç iliÇtàffaTe )cal onÀivri^ xal xpovoCaç. » 

Toïç 8é Ye, çsu ! à[juxpTU)Xotç toÏç èx tûv sûwvùjjlwv 

^TfjÇet çwv-îjv ix(5xpoTOV • « Tcopeusaôe xal icéppo), 245 

cî)ç xXY)pov(f [xot Tijç àpSç, gfç ^îp tôv èÇo)Tépo)v 

2> Tô SaTav -^iToCiJLûMTTai xai toÎç Saxav à-f/éXoiç, 

8<xotxep èwgYiXXovTo toTç toutou jxaXXov Ip^oiç, 

xat TCspl TCûwiav ôéXtiaiv è<J7uo6Sa(Tav èxe{vou, 250 

Tàç 8' èvToXiç [jioo Totç xp^^'^àç ^iôéTYjaav içpévwç, 

xat TaÙTaç àTCeorpdtçiQaav iJLi(n^<yavT€ç èxTéiuwç, 

xal Tcaaaç tou PaiCTCai^aTOç icapiiaavTO auvôV)xaç, 

NOTES CRITIQUES. 

248 [Le ms. de Phialite contient cette note marginale : ''Oti ^ 
ip^ada. tySç àii.apT(aç àTCaXXoTptoï tou Kup{ou xat -rcpocxoixetot 
Tû 8ta66Xa).] 

Variantes de D causées par Tiotacisme : àicaXXoTpiet 

Tcpoffotxetet. 



78 KXauO(iiol OiXCxicou. 

àicéXOaTe xpbç Tbv u(jlôv xal 91X0V xal SeaicoTiQV, 255 

T^Te, WuxV) IJI.OU Taxeivi), Wu/ifi [aou icavaOXCa, 
âv (Jiàv ^v Sic Âxoôavetv xal auOiç x<*>P^^^^^^ 

iÇét{^uÇav âv &xavT6<; (JL*)] çépovTsç xbv 9660V 

OTCevrpteïv tj xaTt8eîv xbv 9p(xt)ç ic£icXï)a[xévov. 260 



NOTES CRITIQUES. 

Nous avons écrit Se sans accent parce que, ici, il est encli- 
tique. Cp. V. 428, la ùote. 

254 xatef ivY]Te.] B : xaT&piveiTe. Nous avons remplacé par ^e la 

leçon Yûcp commune à tous les mss. Pour cette confusion, 
cp. Bast. p. 877. 

255 B, G, E. (ÎTuéXOaTe xat <p(Xov xal ] A : àxéXBaxe 

fCXovxal Tbv D: iiuéXôeTe xal ^(Xov xal. Nous avons 

cru devoir conserver (îxéXOaTe qui se trouve dans les deux 
familles de mss. Cp. e^xiTco, d. Matthiœ, p. 493, remarque 
7. Or, de même que eTxa, îJXBa est quelquefois employé 
dans rËcriture sainte pour Taor. 2 ^XOov. Voir précisé- 
ment dans S^ Matthieu, XXY, 35, le passage que vient 
d'imiter Philippe. 
Cependant on trouve aussi êXBete, Nombr. XXI, 27 : "EXBsTe 
eJç 'Effeétiv. 

256 xoXiCeaOe. A, D. E.] B, C : xoXil^saÔai. De plus G porte a!o)va 

aSûvoç au lieu de aiâvaç aicovcov. Le copiste de D est le seul 
qui ait marqué l't souscrit dans aÔTc^. 

257 [JLOu Taxeiv*)), ^uyji \lo\) xava6X(a A, B, G]. D : \lo\) xaiceiv^j 

TiXaiva icavaôXCa. E : xavTiXaiva, ^i^Xh ?^^ xavaOXia. 

Le second hémistiche de E confirme la leçon des mss. de la 

première famille. 
T^xe, dans B, est souligné par une seconde main. 

258 àv A, B, G]. D, E : e?. Les Byzantins emploient àv avec Tin- 

dicatif. Gp. v. 89, et le Thésaurus. 
Au second hémistiche, auOiç xtùpKs^ilivai A, B, G]. E : iciXiv 
Xœptffôijvat. D : xiXiv àvatrrTjvat. Ici encore, E confirme la 
leçon de A, B, G. D*ailleurs cp. v. -13. 

259 èÇét};uÇav]. E : èÇé^pYjÇav. 

260-264 L'ordre de ces deux vers est interverti dans D. 

260 xbv fptxigç x6xXY)ff[i.évov A, B, G] . D, E : tyjv 9pixY]ç xexXigffi/ivifjv. 



ÀtépO(09iç 4>taXC'rou. 79 

249-255 

Kpbç bv Se xat xpodéOeaOe, luopeùeaOe xai Ti^oÇ) 255 

xat oùv aÙTcp xal (jlst' aÔTOu xoXil^eaOe ^aaivoiç. » 

T6Te, Wux^ t*-®^ [liXatva, Wu^if) [xou tpKjaOXta, 

ov oî6v t' î^v iicoôavgîv xat xiXiv àvacjTîjvai, 

iicé^'uÇav àv fixavTeç tw (ppixaXéco Xé^w, 

TY)v àiceuxT^v lA-J) (fépovTeç àx^^aatv PaaiaÇeiv. 260 



NOTES CRITIQUES. 

255 [icopeueaOs: ce mot est surmonté d'un % qui renvoie à ce 
passage, écrit à la marge, d'un Père anonyme : 
T[JLeiç 1% Tou luaxpbç b^iiov tou Sta66Xou èaxè, xat xàç èxi6u(i.Caç 
Tou xaTpbç &[xwv ôéXexe xoieîv, ot8a|i.ev 8à 5ti oôxi îwivwvbç 
àizkîùç èffTi TOU 8ia66Xôu àXXà SoûXoç, xat xûpiov aôxbv xal 
xaTépa èxiYpiçÊTai èxeîvov oS tb Ip^ov Ttç icoteï • ÇY)aiv ouv 6 
dlicéoToXoç Sti * oâx oiSaxe ^) xapicToveTe EauTobç SoùXouç e{ç 
GicaxoV) SouXo£ i<JT6 ^ uxaxoôsTe, ïjtoi àpLapT^aç eiç ôavaTov 
ti uxaxotjç efç StxaiocùvYjv (S* Paul. Ep. Rom. VI, 46). — T£ 
jxe (sic) Xé^sTe • Kûpie, K6pte, xai oi woieÏTe & Xé^c*) (S* Matth. 
VII, 2). Aeî Yàp ui^aç xai tû Ip^cp Kùptov ôiAoXoYeîv, èxei 
xà<ja axeSbv -^ àvOpwxiVY) çuaiç èxeCvcp SéBwxev èauTtiV, xat 
icavTsç aÙT(J 8ouXs6ouotv èx6vT£«; xat xpoTp£x6[Aevot , xat ti^ 
jtàv Xpt(7T(^ |i.up{a dr/aOà èwaffsXXojiivcî) oùSà icpoaéxet Ttç • 
6xe(v({) 8à eîç ^ivi^a^ 7capawé[xxovTt xavTsç uxeCxouatv. 
D ne contient pas ce passage. 



80 KXau6[Aot OiXtiCTcou. 

Oial 9ot, TiXaiva Wu^*^, xaToSeScxaaiAévv) * 

ouxvà iiiXXetç nsptoKoiueTv ivrauOa xal ix£T9e * 

6 ^OY]6(ov où TCipeoTtv, oii* 6 XuTpo6(jLev6ç <rs * 

Xotràv Ta lp*)fa Ta Seivà xà icoXXà xal ^apéa 

£xep etp*]fd9(i>, oixTiore, iv tco xapévxi ^((i), 265 

oÔTd as xaTaxpCvouotv etç xb ?cup è[ji6XY)6i)vai, 

ix6(9e xal xoXiÇeaOat e{ç atûvaç (xicSvcdv. 



N0TE8 CRITIQUES. 

264 xaTaSeSixa^iiiviQ.] G : xaxà 8& 8txa9[jiévY]. 

262 mjyyà (jiiXXetç luepioxoxetv. B, D.] A : a\jr^và (jiiXXeiç xept6XéTCetv. 
E : a^f/yà [jiXXeiç xepiôXexeïv (sic). G : ouxvûç^ap iu6pt6Xé- 
iceiv ae. — 'ExeTae.] G : èxeîaat. 
Le vers est faux dans A, E. Dan» G il a été corrigé, mais on 
n'y trouve plus (jtiXXetç. Il ftiut suivre B, D. La confusion 
de xept(TxoxsTv avec neptâXé^ceiv a été amenée par la syno- 
nymie et la similitude de l'orthographe. Gp. dans Bast, 
p. 857, la confusion de oxoTcetv avec voetv. 

268 Lacune dans D; elle provient de l'homoïoteleute aux vers 

262-268. A : PoyjOôv 8' oô8'ôXuTpo6jjLev6ç <Te. G : 

^oiQObv oiVb XuTpo6[Aev6(; 9e. B : ^otjOôJv où Xuxpoù- 

[xevéç 9e. E: ^oiqOcov oiVb XuTpo6(jLev6ç 90t. — 8' dans A 

est une addition du copiste. 

264-267 Ges vers sont soulignés dans B, par la main plus 
récente. 

264 TàSetvà 0apéa. A, G.] B : 8à Seivà ^apéa. D, E : xà 

Seiv}] [ASY^Xa. 

265 oîxTC(rre: Ou Philippe a attribué à cet adjectif deux terminai- 

sons seulement, ou plutôt en disant & Wux'/], il a entendu 
& àv6p(i)xe, par syllepse. Gp. S* J. Damascène de la Foi 

• orthod. livre III, ch. 65 : 'loréov ûç xapà ttJ ir^ia^ Tpa^i^, 
xoTè [jLàv «J/ux*^ XéyeTat ovQpcoxoç. 

*Ev To) xapévTi p{(j), la vie présente (sur la terre), par oppo- 
sition à la vie future. Gp. S^ J. Ghrys. Edit. Gaume, t. Y, 
397. E : Exposition sur le ps. GXIX : Kat ^àp iuapoix(a 6 
TCapà)v ^(oç. Sur Eutrope et la vanité des richesses. T. III, 
OQto) xai "^[Aeiç èv tû xap6vTt ^to). 

266 dç Tb TCup.] A : eiç -irup tou. 

267 èxetae. Gp. v. 463. 

almaq.] B, G : atûva. Gp. le v. 256 où B porte a{a>vaç et le 



256-262 

Oûal vf^ç xaTaxpCaewç, oôaC aoi xat tou xcfcOouç ' 

6 PoY)6a)v oô xopeffTiv, ô XuTpwTY)? oôx IffTt, 

Tôv SpYwv aou xaTévavTt wapwrapiévwv t^ts, 

Swep àvéStjv ISpaaaç, fixep iaéiJLVWÇ ïtXyjç, ^65 

xal xaTa[JuxpTupo6vTO)V aou t^ ^Iol tûv èXé^X*»*^ 

xat T(J xupt xal ty) çXo^l wapaiceii.'icivTwv aif vtqç. 



NOTES CRITIQUES. 

262 [Yap est enclitique dans ce vers. Gp. Tzetzès. Allégor. p. 456, 
V. 240] Nous avons donné Taccent à ^ip et à 8é toutes les 
fois que les exigences de la versification ne s'y opposent 
pas. 



82 KXauO{Aol OiXt^icou. 

Aoiicbv, t(ç SiYpp^asxat toç BXCtI'etç xal Tobç icovouç 

xat Tï)v àvdcYîtiQv t^v icoXX^iv, xb icévôoç xal to Opijvoç 

& liiXXet 9e xaTaXa6eTv èv t^ &pa ixe^VY), 270 

■^vCxa ce xwp(Çou(jtv ixb tûv wyysvûv gou, 

dlxb YOvé(ov, dSeXçûv, xal -pvaixbç xal Téxvmv, 

çCXcov fôicdv, xal ^voxirûv, xal tôv YV<<)p{[JK0V nivriiiv. 

'Eiu(oxoxoi X(<>p(CovTai àwb 9Uve?ciox6ic(ji)v, 

&(i.o((i>ç xal xpea66Tepoi àxb (7U[jixpe<76uTépa>v, 275 

xal 01 Xoixol èx TÛv aÔToTç 6|i.oC(i>v xaxà xiÇiv. 

'Ex TOÙTwv ouv Tîjç SsÇiaç [JL6p{8oç ot Tux^vreç, 

d'jcépxovxai [jieTà tcoXXyjç x^P^ ^ e&f poouviQç 



NOTES CRITIQUES. 

V. 370 où le copiste de G finit lui-même par admettre la 
locution consacrée. 

268 Xoixbv tàk; bXi^ziq xal toùç xévouç. D, E.j A, B, G : Wu^h 

Toùç x6vouçxal 'zàç bXi^eiç. Il est plus vraisemblable 

que Wux*)^, mot dont l'emploi est si prodigué dans la pièce, 
ait pris la place de Xotxiv, que ne l'est la supposition 
contraire. 

269 Lacune dans D. — xb xévBoç xal xb Optjvoç E]. Transposition 

des mots dans A, B, C. xb Opvjvoç xal xb xévBoç. 

270 à (jLéXXst.] E : b [jtiXXei. Seul le copiste de D a marqué Ft 

souscrit dans x^ &pqp èxe(vY). 

27-1 -^vÉxa x<«^P''î®"^^^ ouYY^vûv. D, E.) A : ôx6xav X^^^i- 

Ç(i)fftv auf/evûv. B : ôxéxav xtù^il^oiàci^ auYxevûv. 

G : 5x6x6 x^p(l^ou9Cv ou-ptevôv. 

La leçon -^vCxa de D, E, va mieux avec èv xy] ë>po^ âxe(vY) que 
6x6xav ou &x6xe. X(i)p(l^ou9iv s.-ent. oy^eXot, mais ce sujet 
devrait être exprimé. 

272 àxb Yovéwv, iSeXçûv], D : ixo^ovécov àîeXçôv. A, B, G, E : 

ixbYovetç xal iîeXçoôç. La leçon fautive de ces 4 derniers 
mss. est ancienne ; le copiste de D Ta corrigée comme il 
convenait. 

273 xal Yvcixixûv.] B : airf^s^îù'f. 

274 Yjiùpil^o^xai.] G : x^P'^^^^^^* 

Dans G, le v. 273 est répété après le 274. 
276 aôxoîç 6ijloC(i)v. D] . E : aôxîjç 6[jlo{(i>v. A, B, G : aàxa>v b[fjoi(jiq. 
278 xoXXvjç xapoç. A, G, E.] Transposition des mots dans B, D : 
Xapâç xoXXfjç. 



Ài6pOa>atç OtaX^TOu. 83 

263-273 

^ rSkaciç àvùiuoioToç, cù3k Y^p luépoç l^si, 

iî) ôXîtJ^iç dli:ap(3l(i.iXXoç, Tb T»iç aïoîC^viQç xXéov • 270 

xai Y<^P ^<^'^ SitoTÔat <re tôv (luf/evûv xal f {Xcov, 

TÛv Téxv(i)v xat Tijç îiiMtpTOç, TÔv ^(Xwv xaatYVi^TWV, 

TÛV 6[JI.0*]fvC(i)V, T(5v YVWOTÔV, TÛV ÇéV(i)V Xat 9UVlfjO(i)V* 

'Ex{oxoiuot X^pC^ovcat tûv ouvemcxoicoOvTwv, 

01 OuTai xal xpea66T€poi tûv tvJ<; aÙTfîç di§(aç. 275 

Ofç [jiivTot Y^YOve Tuxetv |iiep(8oç ty)ç sàxTaCaç, 

TCOpe6ovTat xai x^Cpoudiv dapivcoç hc\ S6Çav, 

èwt xbv xiî^pov T^ç Tpuçîjç xat tyjç ïl&ii, tîjv x^*Q^9 



NOTES CRITIQUES. 

274 (§(((7Tù>9( 96. Pour raccenluaUon, v. la note sur le v. 47.] 



84 KXouOtiAl OiXlincou. 

[oô Xt{iù Yàp tbv cda^'zh^ elç bv ÀSàii. uirijpxev • 280 

àWà icocpaSeiffév 9Y]ii.c, dç bv "^picdlrp) IlauXoç,] 
xal 7V(i)ptou9tv, (0 WuX'}], «SicovTaç Tobç SixaCouç, 

oÎTiveç €ÔY]pé(rn)aav icpb véfjLOU t(J AetncéTt), 

xbv *A6paà(i., MeX^taeS^x* icpbç 8ë, toùç (uxà v6tiAV, 285 



NOTES CRITIQUES. 

279 ^âaov, correction de iciXai qu'on lit dans A, B, G, D. E porte 

ivTCDç. Évidemment il ne s'agit pas du paradis terrestre, 
xiXat, mais du ciel comme Ta mieux compris le copiste 
de E qui a corrigé la leçon ancienne, mais fautive, en Svtcoç. 
Nous pensons que xiXat a remplacé luâaov dont la dernière 
syllabe aura été effiicée ou illisible, au moment où le 
copiste de X faisait sa transcription. 
Pour le sens de xaaav, cp. Soph. Electre, 80^ : ii icaaa ^Xi£iQ. 
280-284 . Lacune dans A, B, G. Vers intrus ; ils sont l'œuvre d'un 
copiste. Gp. V. 445-447, 243, 249, 224. 

280 dç bv. Gp. V. 45, la note. 

284 D, E : luapiSecaov ^fi\à D porte ^ici^et. 

282 Dans B, les mots Yvcoptouaiv & 4^uxy]i sont soulignés. 

284 eâiQpéanQaav T(^ 8e(nc6TY). D|. Dans A, B, E, l't souscrit 

n'est pas marqué. G : i6apé(7TY]9av t^v 8£9ic6ty]v. 

285-286 Peut-être ces deux vers sont-ils intrus? Gependant 
le premier se trouve dans les mss. de la première 
famille, et l'omission du second dans A, B, G, s'explique 
facilement. L'intrusion, si elle existe, n'a pas pour 
auteur le copiste dont nous avons plusieurs fois parlé. 
Gp. V. 280-284 . 

285 Nous donnons les différentes formes que ce v. a dans les 

mss.: MeX^weSèx, xpbç 8à, Tobç luxà v6[jlov. D. — E : MeX- 
^laeSàx xai xivxaç lohç lupb v6(jlou. A : xal tov M(i)oy^ xai 
irivToç Tobç xpoç^xaç. B: comme A, sauf Mdxn). G, comme 
A, sauf M(i)ucnjv. La leçon toùç Tcpb v6[jlou de E, est une 
répétition du vers précédent. Le copiste de ï, en réunissant 
en un seul les deux vers 285-286, a péché contre la chro- 
nologie, puisqu'il fait vivre avant la Loi, Moïse qui l'a pro- 
mulguée et les prophètes qui sont venus longtemps après. 
Ge vers, intrus ou non, a dû présenter quelques difficultés, 
pour la lecture, dans X. 



Ai6p6(o<rtç <(>iaX(TOU. 85 

274-279 

oS XéYco Tbv 6p(o(iievov è(p' &v 'A8à(i. iTéOv], 280 

èf' bv V b IlauXoç aipetac TcapiSeioov èxeivov * 

Tbv 5(i.iXqv 'ifvwpiijouctv èxeï xbv tôv 8ixa((ov, 

'A3à[ji, Tbv ''ACeX, xbv 'Evioç xal xbv 'Evà)X, tpùç xiviaç 

ot Tcpétepov eôipeotot ^eY^vact T(f KT(<rTt), 

Toùç (jisTà véfAov, 'Â6paà[jL, MeX^i^eSèx èxeivov, 285 

NOTES CRITIQUES. 

284 [Note marginale et explicative du vers : "Ev6a è<rriv ■?) à^ict 
Tpiàç T^Y^y^^ * 066ç.] D n*a pas cette note. 



86 KXauO(Aol OtXC^ntou. 

T^ M(i)uaî)v, xal A(Xp(i>v, txà icivxaç xobç IIpofifjTaç * 

dlXXà )ial [Aexà aipxcoaiv xal Xptaxou ?capou9(av, 

Toùç Àxo9t6Xou<; toùç aixoO, toùç Mdfxupaç ii ?cdvTâ(ç, 

xac Toùç 69(ouç xaOe^ç 'lepipX^Ç 6(i.o((oç, 

T^iV Geoxéxov auôtç Se, xbv np6SpO[JLov àaaÙTWç * 290 



NOTES CRITIQUES. 

286 Lacune dans A, B, G, ou bien X portait comme E, %a\ xivraç, 

et alors le commencement semblable du second hémistiche 
dans les vers 285-286, a été cause de la réunion de ces 
deux vers en un seul dans ï, dont le copiste aura ensuite 
changé MeXxiaeS^x en Moxjyîv, ce dernier personnage étant 
plus important : ou bien, après avoir écrit 'A6pai(i., il aura 
reporté les yeux à la même hauteur, sur le vers suivant, 
et ensuite il aura substitué Mcouoi^v à 'Aapcov. 
Pour la forme Mcouoijv, cp. Lévitiq. ch. XI, XII, XIII, XIV, 
XV, etc., etc. S* Luc, Act. des apôtres VI, 4<. 

287 B : [xeTà ^xaxriv (deux lettres illisibles). Une main 

plus récente a écrit ca entre xà et pxu) et a barré Taccent 
grave de Ta. Dans ce même mss. le vers est souligné 
jusqu'à luapoudfav. 

288 Tobç aÛTOu toùç. A, B, G.] D : Sa aÙTOu Tobç E : xobç a&TOu 

xa{. 

289 B, G, D. S'&[jLo((i)(;. A. te &\ml. S' est une intrusion ancienne 

qui modifie le sens et rend le second hémistiche inutile, 
en donnant une signification trop étendue à SaCouç, mot 
qui dans ce vers doit se rapporter uniquement à ispip^^aç. 
Celte remarque n'a sans doute pas échappé au copiste de 
E qui a changé de place les deux hémistiches ; il a écrit : 
xal [epapxaç xaOeÇiJç xal toùç 6a{ouç xdvraç. 

290 A : aSôïçSsTbv 7cp6Spop.ov ùicaù'ztùq, B: aSOïç Se Tbv 

xp6Spov|i.ov (bç auT(i)ç ; le premier v de xp6Spovii.ov est barré 
de seconde main. 

G : auOïç Se 7cp6Spoii.ov {(i>iwiQv. D : \ML^ià\k a5v tco 

xpoSp6(i.(i> auOiç. E : (i.apià[jL (tùv tu) lupoSp^pLco au 

(tache d'encre après a3) . Mapii[ji et IcoiwiQv sont de3 gloses 
qui se présentaient tout naturellement à Tesprit du copiste 
et valaient bien auBiç et oxraÔTcoç, mais ne laissaient pas 
que de changer le texte. Gp. v. 448. 



280-284 

Tbv TÛv IlaTipcov êpiJLaObv, ÀpXispetç ô^feuç, 

T^jv OeoTéxov MaptàiA, t^v X^P^^ '^^^ npoSpéjAOu, 290 



88 KXauOtiAl OiXdncou. 

Tobç TcAr^aç ^àp 'ptùpiaooai xax' ovSpa xai xax' e?8oç * 

to6toiç iï xai ouvéaovTai a{(ov((i>ç, Wu^*^ t^u. ' 

£{ç 8é Y€ '^V dlpcorepàv {jiepfSa oi xux^VTeç, 

xal elç Tbv "A-Biqv, çeu Vu/ï)! Jetvôç x^TaxXetodévTeç, 

xat Tb YvwpCÇetv, îuoruxetç, oôx Ixouatv iXXifjXouç • 295 

èxeï ^àp ayiMoç Ço^epbv xai i^vf(ï^ 8i' 5Xou, 

xal T:(ùq Xoi^bv xaT6t{^ovTat àXX^Xouç èv tco ox^tsi ; 

èx£i xXau6(j[.bç xai è§up[ji.bç, oùSév ti 'nrXécv Xé^o). 

Oôal Toïç Ixo'^^tv èxeï è[ji.6XTQ6i5vat, OiXTaTvj, 

NOTES CRITIQUES. 

294 A : TObç icivTaç y^P Y^copf aou<rï xat' €?Soç. 

B : Tobç TcdvToç ixi'^dîxTovTai xaV âvSpavxat xalxaTEtSoç (sic). 
C : Tobç xdvToç Y^(i)piCou9ï, le reste comme A. 
D, comme Â, sauf YvcopC^oxrï pour Tvcopfaouaï. 
E : Tobç icivroç xal ')fV(i)p(9ou<n xax' ovSpa xa^uà e?Soç. 
Le vers 282 nous donne le futur attique Yv<t>ptoî39i. Nous 
n'avons pas cru devoir ramener les deux leçons à une 
forme unique. Gp. v. 204. 

293 li Ye A, B, G, D.] Fe manque dans Ë. 

294 xaTaxXetoOévTsç]. G : xaTaxXet(T6évTaç. 

295 Tb YvwptÇetv Suffrux^tç àXX'^Xouç.] A, D : tou ^vw- 

pCl^eiv Sii(7Tux(ï>Ç àXXif)Xouç. B : tou *fV(i>p(l^£iv Sï(7tux(Ï)<; 

(iXX'^Xcu<;. G : comme A, D, sauf dXX'^Xoiç. E : xb 

YvcopCl^etv Su(7Tux(^ç dlOX(o)ç. 

Toû i\)<jv}x(ùq\ cette leçon est ancienne et remonte à X. 

Le copiste de Ë a corrigé, heureusement, le premier mot 
en Té, comme le lui suggérait la syntaxe. Nous pensons 
que Su(7TuX(i^ç vient de Sujruxetç. Pour la confusion de eîq 
avec cbç, cp. Grég. de Gorinthe, p. 23, 78. 

296 'ExsT Y<3ip (sic), (oçepbv xal à^srç^iç» A, B.] C: hÀÎ ^oLp 

(içrpfàçxal Çoçep6v. D : 'Exetae -^oçepbv xal it^sx^éq. 

E : 'Exeïffe Çoçepbv xat içe^^éç. 

297 D : àXXViXouç t(J. A, B, E : àXX-^Xouç tô. G : 

àXkfikoiç TÛ. 

298 wXéov XéYw. E : Xé^eiv wXeïov. 

299 â(i.6XY]6Y}vai, ftXTiTYj. D, E.] A, B : èii.6XY)6îJvat, ^'WX'^ H^'^- 

G : pXYjÔYjvai û t^^X^ I*ou. Wuxi^ [aou provient d'une glose, cp. 
V. 44, 400, 268. — â a été ajouté dans G, après l'omis- 
sion de i[K avant ^Xr^Oî^vai. 

Totç exoudiv è[jL6XiQ6Y)vai, équivaut à xoXq èii.6XY;6iQ<JO[JLévotç. 



283-293 

Tobç luovTaç èwi^vw^ovcat xax' ovîpa xai xaV eTîoç 

xal ffUffXY)V(iaou<Jiv aÔTOÏç toîç -rij^ XpiffT(^ mjÇôatv. 

Ot 8à XaX^Tsç l[xicaXiv tîJç diceuxTijç ji^pCîoç, 

xat Tbv èv "ASou auYïtXetaixbv xa64vT£ç èÇ dvi^^^i^ç, 

o58à Yvwp^Çetv Ix®"^'^ iXX'/jXouç xpbç toÏç aXXoiç • 295 

èxeï xai OpYjvoç (m\k\t.\r(ii<; • t( 8' àv tiç icXéov Xé^T), 
5x1 (!.'}] çsO ToTç [jtiXXouai xaTaxXstoOiivat toùty) ; 



NOTES CRITIQUES. 

292 (aÛToîç Tôîç, correction de aûrotç xal que porte le ms. 

L'omission de toîç après oôtoTç a pu faire insérer le sup- 
plément xa( pour rétablir le vers.] 

298 [XéYj). Peut-être pour Xé^ot. V. la note sur le v. 7.] 



èxe? ^Xrftfytcu ^ip iortv, o&x Ion 8'ix6Xi)MSva(. 300 

ÀviviQ^l'ov, taXaCiccope, dviora, t( xaOsùSecç; 
ëYetpac xal YpYfYéptioov Saiç xacpéç ioT( 001, 
dvioTy)Oc xal oicoùSmov, Wuxi^ {aou, icpb Oocvirou, 

iÇi^lf^^^^ ^ iJl/LapTef èÇdrou èYewilîOiQç, 305 

xal orivaÇov xal Sdbipuaov iial T^itpov 90U ib 9vlfioç, 
xal ox6pmaov & 86vaaai toTç iciviQot icpo66|Ui>ç, 



■»«^ni'^'i^-iK«H 



M0TI8 G1I1TIQUB8. 

Qudquefois comme ici, on emploie lxu> au présent avant 
un verbe à Tinfinitif uniquement pour d(»ner à ee second 
verbe le sens du futur. Y. le Thésaurus au mot "E^îù^ col. 
2626, D ; Ghroniq. Pasch. p. 734, 42 : dappot(i£y etç xbv 

KùpiQV '^(jUôv taX t})v Àéoicoivav ^|m»v, Iv, icdsTca xà rxtV 

^{jLoç icpbç tJjv dY'OénQTa oùtûv Ixou<n SiocxYjaai. Gp. v. 295, 
dans Philippe et dans l'auteur de la Diorthose. 

800 A : ^ip obiéTi V lx6Xv]0iivai]. B : iiiv obi iaxi 

8'ix6Xv]0tivat. 

G : ^ip oix loTtv ix6Xi)6i)vat. D : (Aàv èxSXvjOtivac 

S'o&x fort. 
E : Y<^P i)c6Xv]0îivat S'o&x {<tt(. — Dans B, le vers est sou- 
ligné de seconde main. 

804 Àvivt)4'ov TaXa(x<i>pe. D, E.| A, B, G : W^x^ dOXCa, taxetvi^. 
Nous avons déjà observé plusieurs intrusions de ^axh- 
Gp. V. 299. 

802 Le second hémistiche de ce vers et le premier du suivant 
manquent dans B, G; lacune qui provient de l'homoïote- 
leute. Les vers 302 et 303 devaient se terminer au premier 
hémistiche par le même mot dans ï; comme dans A. 
A, B : tftipax. G, D : I-)feipe. E : i-)fe(pou. A : laxl 901. D, E : 
ffot IffTïv. E : iYP^Ï^P'iQ^^ POur YpiQt^piQwv. 

303 Ikfisvtfii %cà otcMmo^ D]. E : \>tiavtfii xal 9xo68aÇov 

A : hdaxoL xal yp^^P^^v. — G : i:pbq au lieu de icp5. 

Le premier hémistiche manque dans B, G. Voir la note, vers 
302. — La leçon YpYjYdpnjaov de A provient du vers précé- 
dent. Quant à la différence de forme dvioxav. 304, et 
hiimfii V. 303, cp. v. 204 et 294. 

304 dbc66ou]. A, E : dliciâOou. 



294-304 

iviSuatç oSx lori ^^P) oô X6(nç tiç èxetdev. 300 

AvdEvY)(];ov, diviaTV]6i, t( icivroxe )iaôe6Setç; 
YptJY^pTQaov, èvvivjaov !tt)ç xatp6ç èorC aoi, 
è^épOtiTt xal aôvcetvov xal orxeuaov xpb to3 TéXouç, 

èÇ^YY^i^ov à icéxpaxaç èx «pwtiQç "^XtxCaç, 805 

xal orévaÇov xal Sixpuaov xal TÙtl'ov cou t& otvJOoç, 
xal 9x6p7ciaov xat iripao^e xal Opé(]/ov Tobç lueevôvcaç, 

NOTES GRTTIQnES. 

300 [^ap : V. la note sur le v. 262*] 

306 xal t6(]/ov aou Tb (nr^^oç. E : xaC après aou. 

[t64^ov est surmonté d'un x qui renvoie , à la marge , à ce 
passage de S* J. Ghrysostome; Exposit. sur le Ps. vi : El 
Yûtp \k^ ^ouXY]6eiY]{xev è^o[JLoXo'pf]9a<76ai xal xXauaat IvTaOOa, 
àviY>tTQ icûlvTwç èxsT Ô86pea9ai xal xXaCeiv • èxcï [xèv àvévvjTa, 
èvtauOa [8k] jjLerà xlpBouç • [xal âxeî [xàv |i.eT' afoXuvïjç, èvTauOa 
iï \w:* 6Ôxoa[JL(aç icoXXijç.] ''Oti ^àp iviptY) touto ^evéaBai, 
àxooffov t( fïjotv 5 XptffT^ç • èxeî icrtat J xXauO^jibç xal 5 Ppu^- 
jiàç Tôv ô86vTU)v (S* Matth. VIII, 42). 'AXV o5x ol èvcauOa 
xXaCovTeç oStwç • àXXà T:oXXtjç àxoXaùaovrat tyjç xapaxXi^- 
C£(i)ç • Maxiptoi Y^p oî iusvOouvtsç, 5ti aôxol TcapaxXiQOi^ŒOVTat 
(S* Matth. V. 6), oôal iï o! ysXûvtsç 5Tt àicéxexs t^v luapa- 
xXiQaiv ôjAÛv {9* Luc, VI, 24) . 

Les mots mis entre crochets ne sont pas dans P, ils se 
trouvent dans l'édition Gaume, vol. V, p. 54. E; en 
revanche notre ms. porte les mots èÇo(i.oXo-f^(raaôat xal, 
qui manquent dans Gaume. 

307 [un X est placé sur Opé^^ov, qui renvoie, en marge, à ce pas- 

sage de S* J. Ghrysostome : ToQto oûx e<ntv eXeYîii.oo6vY) xb 
teXeuTÔvTa xal ofct bvta x6ptov xapéxeiv xôxe, , ôô *fàp èx tôv 
côv 8B(i)ç Xoiicbv, âXX' èÇ aÔTîjç Tîiç àvi-ptiiç • t<J ôaviT()) ■?) 
X^P'î> ^'^ ^*^^i TOUTP oSx Iti çtXpaTopY^aç, àXX' èia^pefaç • dXX' 
l[t.{ùç xâv çuTWç Y'^^^^j ^^ '^^'^s Xuffov Tb icdOoç t^ç 
à7eavôp(i)7c(aç. 
Ce passage est suivi d'un autre de Théodore!. Le voici : Abç 

t£^ 6«$ X^P^^'V'^P^^^ ^^ '^^^ ^ xoietv 8uva[JLév(ov Iy^^^) ^^^' 
oô TÛv eu luaôeïv 8eo|i.éva)v, Stt [h^ pXéice(ç aôibç eîç toç àXXo- 
Tplaç X^tp^îi <^^^' sîç Tàç (ïàç iTspot • iioç wXsïç èÇ oôpfaç, 
T(^ vooaYouvTt 8bç x^^P*» ^^*S eôsxTeïç xal icXouteT^ t(J xaxo- 
TcaOouvTi pO'^6T)9oy, 86ç xt (Atxpbv T(^ 8eo[i.év(p, oô y^P H>iKpbv 
T(^ icivta iiRdtôt, àXX' oô8^ tû 6e$ âv, ^ (sic) xatà 86va|i.tv. 




92 KXâEu6|Ao\ 4»tX(incou. 

xa\ Sbç, Wuxi^ lAOu, oùvToÇtv (xiQxéTt dtAoeptiveiv. 

'O Oivaxoç IfCaTiXTâu â(dpoç, âvrcep xXéxnQç, 

xal t))v "fjijtipav d^oeTç, Ti)v &pav oô YcvcSoxetç, 840 

xal [JL*^ ae xaTaXifi^^eTai dvétoitiAV, dOXCa, 

^ïX^piQ^ov Tô iruaCaovTt, ti^ icapopY^avrC ore, 

xal (2f sç Saa fi\uxpTt xal oùflfvcoOi tc]^ icéXaç, 

T^ 6eoT6x(p icp6aTC690V, Oeppioç xapaxaXou<ra 

(i)ç iuappiQ(7(av Ixouaov icoXX'^v xpbç xbv ÀeoxénrjVf 845 

xal Toùç à^Couç Âxavraç (i.)) ?ca6<n) Suacdicouaa, 

tva apt îXewv Xptarbv àxepYi<7(*>VTac Téxe. 

TExtot' av IXOt) OivaToç, Wux^l, jx*)) îeiXiicrjiç, 

& OdvaTOç àvi^ou^K; &xipxet toTç SixaCptç * 

Xptfftbç Y^^P '^®"'^® elpiQxé 1C0T6 toTç 'louîaCotç • 820 

NOTES GRinQUBS. 

808 o6vTaÇtv est souligné dans B , et à la marge on lit la glose 

aUv6^XY)V (AljxéTt. — G : lit \L'fl. 

809 if (oraTai âcopoç, A, G] . B : èf (otaxat âopoç. E : èf (oxaTai àc&pcoç* 

D : &f ((TTaxai àcopoç. 
84 4 xaTaX'^^^e'cat. G : xaxaXe(<{^€Ta(. 
842 t(^ xraCaavTt Tcj^ ^apopfifiaavTC ae Dj. A : tw Tra(a[i.ati 

T(o icapopYi^aavrC ae. B : tO^ irraC^ovrt %& icapop^ovrC 

ae. G, E : comme B, sauf aot, pour as. Le datif aot a été 

amené par xapoçr^karzi, 
848 f^\hxp^t Tc^ DJ. A, E : ^SfjuxpTe tû. B : f^^iapTe xb 

G : 'Tjfi.apTeç xb 

844 Seul, le copiste de D a marqué Tt souscrit dans : T^ Bso- 

845 Ixouaov. B, G, D, E]. A : l^ou^a. 

847 TXecdV Xpcoxbv àicep^iacûvrai A, E]. B : tXeov Xpiorbv dhcsp- 

Ydaovrai. G : tXecov Xptarbv dxepYioovrai. D : IXecAV 6âv 
ài7epY^9<t>VTat. 

848 &tot' âv SXOy} OivaToç, «j/uX*^, wh SetX(dov)ç A, D» E.] 

B, comme A, D, E, sauf SetXiiiretç. G : Ixtots Ooivaxov ^i^ 
âXô<i>v (JL*}] SecXiiasi^. 

849 Dans B, ce vers est souligné de seconde main. 
ôwipxet.] E : TUf/ivei. 

820 XpKTubç Y^P '^ouxo e?pY)X€ ?c6xe ... D, E|. A, B, G : &çS Xptarrjç 
fQa( 1U0T6 aÔToïç ... Oy)(j£ et TOxe ne peuvent aller ensemble. 
Gp. le y. 325, où tous les mss. portent eTxe ou sfiuev. 

820--825 Passage suspect. L'arcbétype> vraisemblablement, por- 



302-344 

xal ouvOqu lAOi, xa\ oûvioÇai tb irXt)(i.[ji£Xetv [JLvpcéTt. 

*Qç xXàx); àOpéov héfaioq hfltrtaxat, ouXûv (7€ 

iv ^icep &pa TcpoaSoxaç o5S6X(i)ç, oâS' aiaôivY) * 340 

dXX' lao) ic(£(i.iuav gTotii.oç, luapaoxeuijç e3 S^e, 

auTXwptjŒOV ToTç iruaCaaai, toTç ôf etXéxaiç âçeç, 

T(^ TcéXaç cru'YYvo>>H^vv](70V 6(r(£xiç âv &[jLipTot, 

TY) 6eoT6x(p TCp6aSpa[ji6, [l^ xi(i.T]ç Seoiiivir] 

(toXX-Jjv, ûç [XT^TYjp, xéxTïjTat i:oXXï;v T'Jjv iuappTQ<rfav), 345 

&U(r(dTCet TCivTaç luivTOTe xaO' §va toùç ày^^^^i 

ûç àv 001 Oetev TXecov tô t5t6 xbv SeaxéTïjv. 

liv eXOi) TJTe OivaTOç, (jivjSàv SeiXCov âptjç, 

& OivaTOÇ Âvd'irauatç àvSpiat xaôà)^ f pif et. 

ÂiSioxo)v et^ev 6 Xpiorbç toTç ^louSaCotç Tai3Ta * 320 

HOTES CRITIQUES. 

Les trois dernières citations marginales manquent dans D. 
« nipoo^e ; forme vicieuse de Timpératif, dit le Thésaurus, 
et changée avec raison en xapio^eç par Is. Yossius, dans 
Euripide, Hécube, v. 842 ; » cependant ici cette leçon doit 
être maintenue, car irapioxeç en déplaçant Taccent de 
nipaoxe, rendrait le vers faux.] 

308 [t(^, leçon vicieuse pour t6]. 

809 [b xX(im|; ; nous avons corrigé 6 en &<;. Gp. TEpîtré L de 
S^ Pierre, III, 40, à laquelle ce vers fkit allusion : "'HÇei ik 
'^[jiipa KupCou &q xXé^uriQç. 

34 [o&S6X(oç. Cette orthographe est confirmée par des exemples 

auxquels renvoie le Thésaurus.] 
344 [ho leçon que nous avons corrigée en hiù.] 
343 [bochxç âv (i(ju£pTot. Y. la note sur le v. 7.] 

347 [&ç (XV 901 Oetev. Gp. v. 343, et la note sur le vers 7. 
TcbTOTe; nous avons écrit tcJ) t6ts, alors. Y. le Thésaurus 

au mot TâT€, col. 2325 D.] 

348 [[jLVjSëv 8siX((Xv î^q. Gp. Soph. Ajax, v 75: Mniï SeiXCov dpei. 

La leçon ipti rendrait faux le vers du Diorthote.j 

349 [xaOJDç YP^^^^ Técrivain sacré, sous-entendu, à moins que 

Ton ne préfère prendre ^pi^et dans le sens neutre, comme 
il est écrit (S* Jean. Ev. VI, 47). Tpéftù est quelquefois 
employé dans le sens intransitif pour Yp^eaOai , par les 
Byzantins. Gp. Antiq. de Gonstantinople. Vol. I, p. 42. F: 
"laravTat 86o (svf{k(ii *EXéviQç xa\ KwvoravTÎvou, xal CTaupbç 
liiaov aÔT(&v Ypcéçtôv. Fpdlçcdv équivaut à Yp<xf^iA€voç, conmie, 
plus loin p. 45, tfpa^si a le sens de i^pdl^iQ*] 



94 KXau6|Ml 4HX(incov« 

di(ji4}v i^A^jv ystfiù &(ii?v, 6 elç l\tk inaTe6(i»v 

icoieT Se xal Tobç X^youç (xou, oà8a|i.ôç id]) (lipov, 

èxe(w;v tS^v àfSiov t^v obc lxou<rocy TéXoQ, 

iJTtç &icipxei b Xptotb^, oitb^ ^àp eTice touto. 325 

'ISob, Wuxi^ [Aou, eTicov aoi ta (jiXXovta YSvéoOat, 

xal ta xaXà xol xà Seivà icdcvia (ncé{i.viQ9i oe 



NOTES CRITIQUES. 

tait les y. 324-325 à la marge. On a fabriqué un vers pour 
les introduire dans le texte de X', et un autre pour les 
introduire dansT; d'où les deux leçons actuelles du y. 
320 dont la diversité ne peut guère s'expliquer autre- 
ment. On peut remarquer en outre que le v. 332, qui 
dérange toute l'économie de la phrase, pourrait être 
retranché sans dommage. 
324 Allusion à S* Jean. Ev. VI, 47 ; 'AfjLiiVy £[1.^ Xé^io u[xTv, b 

822*323 Allusion à S' Jean. Ev. YIII, 54 : 'Aixi)v, ^f}v U-^îù &[xTv, 
èiv Ttç Tbv Xé^ov xbv è[i.bv Tyip'^ay), divaiov oâ (x*}] Oe^p^ong dç 
xbv a{(i&va. 

822 rSt)]. D : rSoi. 

323 A, B : |j£Ta6ifJ99Tat luivridç.] C : iiaH\asvai icdvxcoç. 

D : [xeTa6i^<T6Tat o5toç. E : (AéTa6é6Y]X6V oCtoç. 

324 oàx.] A : {Jii^. 

325 eTice touto D, E]. A : touto eT^e. B, G : toIjto eTicev. 

Ce vers est imité de S* Jean. Ev. XI, 25 ; 'E-f(<^ d\u ii béa" 
xaatç %aX ^ ((oif] * b ictoTe6(i)v e{ç i\ik xâv àicoOdéy^] l^'/jaerat. 
Cb. XIV, 6 : 'Ey6 e{|U ii 68bç )c<xl «f) àX'^deia xal ^ 

326 ETxov 901. Pour Taccentuation, cp. v. 47, la note. 
327-328. L'ordre de ces deux vers est interverti dans D, E, P. 

Cette transposition du vers 328 dans les mss. de la seconde 
famille peut venir de ce qu'il aurait été écrit primitivement 
à la marge. En effet il parait être une réflexion de lecteur 
au sujet de l'expression xivta du vers précédent, laquelle 
attribue à Philippe plus qu'il n'a dit réellement. 

327 A : Kal xà xaXà xal xà Setvà xdvxox; OxéfJLViQai <roi. B : irivxa 

9e. G : comme A, sauf icivxa pour icivxa>ç. 

D : Kdbc xûv xaX(i)v xdx xûv Seivî^v Tcivxa &icé|ji.yT]9d (re« E, 
comme D, mais aoi au lieu de ae« 



345-321 

6 8f) ic(9T€6(ov ttç i(Aà xal irpd^cdv (&ou tobç Xâ^ouc 

iXXà xal (jLeta6i^oeTai icpbç Tf}v ÇcoV ix iciTyi.ou, 

icpbç t})v Çco^jv t)j» àXvjXTOV ^ç TéXoç oiSiror' forai • 

l^cof] Xptffrbç aSr^ç èoriv 6 xal StSioxtov Tauta. 825 

lSo6 001 xpoXeXiXYjxa xà [AéXXovTa YevéoOat, 

xal icivTa xpoStéYpa^^a tou xp^vou tou xapévTOÇ, 



90 KXauOiioi ^X(icicou. 

[to5 vOv atâvoç (Aepcxâç, to3 (liXXovto^ à<7a6Tttç *] 
tV atùvqploe^ çp6vTi90Vy &pop(Jiàc iï {a^ I/^. 

Y(jLetç 3à içdvreç iv Xpt9T(îp âBeX^ot xat luaTéfeç, 330 

dpiQvi^9aTe, OpiQvi^oaTe, val ouvOpYjvifj^aTé [aoi * 



NOTES CRITIQUES. 

828 Ce vers nous paratt être intrus. Y. la note sur les y. 327- 

328. 

A, B, G : Tou vuv alê^o^ (xsptxCîç, tou [liXXovxoc; uxjoôtcoç. 
D : T(ô vuv alSmi [Asptxûc;, tô (liXXovrt 3' (i)<T(x6t(i>ç. 
E : comme D, sauf ta (iÎXXovta pour ':& (jiXXovxt. 

329 A : T^v 9(i)TiQp(av f pévfidov dbpop(i.àç ouv (X')) ^"ViÇ* B : f p^vxiQaov 

Ix^tç. G : îx^iç. E : àfopfxifjv. 

D : Ttjç 9(i)TiQp(aç 9p6vTt<Tov &pop[xàç Sk [Xf] ^£. 

Nous avons adopté la leçon acoriQpCav, préférablement à (rcoTt)- 
p(aç, parce qu'elle est dans les mss. des deux familles, et 
que remploi de Taccusatif avec fpovrtCu) est plus rare que 
celui du génitif. V. le Thésaurus. 

'Afopfjiiç. Ge mot est remplacé dans la diortbose par lup^^a^tv, 
prétexte. On doit entendre ainsi le vers de Phialite : « Je 
vous ai instruit, a&n que vous n'ayez pas d'excuse à 
apporter, dans les choses qui concernent votre salut. » 

Pour avoir cette signification la phrase de Philippe contraire- 
ment aux habitudes de Fauteur, serait bien concise et bien 
obscure; nous y voyons un autre sens. ^Xfop\>dç doit 
signifier ici éloignement. Y. le Thésaurus, col. 2694. G : 
'Açopti.*/], inquit Bud., opposità est ty) bp\t.% quasi Resi- 
lientia (sic) et Evitatîo. Damasc. : 05 ^àp it^' lautou nphç 
ta çuaixà TuaOY) t-Jjv bp\L^v èiçotetio, oô8' a3 tyjv èx. tûv Xuwt)- 

p(&v à9op[i.'}]v Nous interprétons donc ainsi le vers de 

Philippe : 

Songez à votre salut » et n*en détournez pas votre pensée. 

330 'Ev XpKTccjp àSeX^ol %ai -Tcatépeç D, E.J. A, B, G : iSeXçol 

xaxépeç èvxupCo). Dans D, E, Thémistiche est mieux coupé. 

e 

334 àvaY(V(oaxeTe. B : àvaYivcooxeTat, Te écrit au-dessus de ai est 

de seconde main. 
332 val A, G, D]. E : xaî Dans B : val, puis une main 

postérieure a transformé le v en un x. 



322-326 

6<Tàv [XY)8' l^fgç wpéçootv Tîjç <iiaTY)p(aç icépi. 

Y[jLe?ç y & icivreç èv Xpiori^ xaxépeç, dlBeXçoC [jlou, 330 

6pY)vi^(jaTe, oirfîtXaoffaTe, val ouvOpYjv^aaTé [Jldi, 



NOTES CRITIQUES. 

329 [(Sxiiv. Gp. V. U5, la note.] 

330 En face de YfuTç et à la marge dans Phialite, on lit ces deux 

mots: Tou (juTYpaçéwç. Au même endroit dans D, et un peu 
plus bas dans P, se trouve, toujours en marge, cette re- 
marque : 2Y)ii,€((i)(jat 5x1 6 Stà X^^ou eautiv xaTaYtvwaxwv, 
oôSàv àçeXettai èx to6tou, èàv [jl-Î] yim xijv Sià Tpéicou èicw- 

TpO^ïjV X.T/)OrY)Tat. 

Sv][jL£((i)(Tai a été omis dans le ms. D. 
Cette remarque qui ne manque pas de malignité, a pu être 
inspirée à un copiste par les aveux de Philippe pénitent.] 



M KXau6(Aol 4HX{incou. 

TOUTO oiQiJLeTov icéfuxcv t(iin^ icXii)p«0TiTi}ç 

tb x^Cpeiv [ASTà xalponoç^ Tb <ru|i.icev6eTv ic6vBou«ty. 

^v oT6va')f(MTc xal Sixpuot icapoxaXû toùç icdhrroç 335 

uicàp è[jLou Tou iXiTpou euxeo6a( te koA XéYstv * 

«ou7x<^P'>Q^ov, ffUYX^P^^o^) ouYX^P'O^^i ^^ l^*^i 

<{^UX^ ^^P^<> dt[jLapTa)Xou tou icXéÇavxoç toùç otCxouç », 

5icb>ç [JLT] çXé^ (Jié 1C0T6 xb icOp xb xtjç y^^^C* 

Tbv icXianrjv (MU icapd>pYt9a èx xiSu^ âvo(i.iûv (jiou, 340 

xal TÔv à{iiTpiav xpiÇscdv xc&v aCoxpÛv %cà peA^XidV ' 

àç (jiovoxbç xb |Aovax<î^v icept6i6XiQ(iiat ox^iaa, 

N0TB8 ORITTQUBS. 

333-334 Ces vers sont soulignés dans B. • 

333 xouxo.] B : xouxov. 

334 4<^ hémistiche. Tb xalp&9 ixexà xalporzo^.] D ; xb xaifei^ oùv 

xoTç X^^foy^JÏ* — 2« bémist. A : xb cruvOpiQveïv TcsvOouacv. B : 
xb ouvxevOeTv icevOoOaïv. G : xb ou|i.iuevOeTv xevOouatv. D : xal 
xb irevOetv TCevOouot. E : kaI xb xevOetv icevOouatv. 
Le mot (juvOpTjvetv de A a été substitué à la bonne leçon 
ou[jL?uevOetv, car l'auteur dans le second hémistiche, comme 
dans le premier, a voulu rapprocher des expressions non 
pas seulement synonymes, mais identiques. 

335 Depuis ce vers jusqu'à la fin du poème, lacune dans A et B. 

Si le copiste de T^ a omis ces vers, c'est qu'ils lui ont 
paru sans intérêt, comme concernant uniquement la per- 
sonne de l'auteur 
iBv oxevoYiAOTç %a\ Sdbcpu^t D, E.) G : xat 9XsvflCYl^<» ^^^ Sixpua. 

336 iXtxpou, D, E.] G : xaxeivou. 

337 àijrf^iùpr^ao^f Oeé [aou G.] D, E : xal aù-flfvcdOï Xptoxé (lou. 
airf/^jipr^ao^ est exprimé 3 fois dans ce vers. Gp. 6pt]vi^(7axe 

V. 332. 

338 G. tj/uxviç]. D, E : ^Myfyt. Nous avons écrit 4^ux^ oonune la 

syntaxe le demande. 

339 Au premier hémistiche D, E : 5ic(i>ç. G : Tva. Au 2* hém. G, 

D : xb Tuup xb xîjç -f eévviQç. E : xb iwp xîjç à[jLapxtaç. 

340 TCap(i>pY(90c.] D : xaptopfvjaa. 

344 Kal xôv à{iixpu>v TCpi^ea>v xcov aloxpci&v xal ^e^Xcov G.] — E 
comme G, sauf au 2^ hémistiche : xûv èoxpî^v %a\ ^eSùXm. 
Ces mots sont d'une main assez récente. D : Kal xûv Âfii- 
ip(ù^ [JLOU xoxûv ?upiÇe(â)V xal ^e5if)X(i>v. 

342 xb (jLovoxt&v. E]. G, D : xûv (Aovoxci^v. Tb se rapporte à ox^iiAa, 



327-336 

xal Yop èrfiirqç icéfuxe xexjJLiljptov irpoSif]X(Oç 

tb xa(p£iv (iLetà X^^P^^®?» '^^ xXa{ou« (niYx.Xa(e(v. 

'Ev Bixpuatv èxXtxapûy xaOucsTeôu) ^dcvTaç, 885 

ûicàp '?)[X(ov TÛv àXiTpûv e^x^ç 6e(^ xpoadrfstv, 

xal Xé^eiv xb (ju^x^P^^o^j èXétjdov xavidlvoÇ, 

o5 ic6viQ{Aa xaOéoDQxev àOXCou xb ^i6X(ov, 

&aàv ix*}) çXéÇt) |jie ih Tcup Tb tô^v icaO£5v èvS(x(i>ç* 

Tbv nXi«mQV wapeictxpava, icapwÇuva xbv Ktiotiqv 340 

Iv Xé^otç, èv vo'/][ji.a(nv, èv ip^otç, èv àr^ola^^ 

èva(T[jLev(îo) f{) Tpuç^, TaTç -fiSovatç 8ouXe6o), 



NOTES CRITIQUES. 



385 [xaOtxrrsucd, tov de seconde main est écrit au-dessus de Vtù]. 
339 [tb icup xb T(5v TcaOcov. Le feu des Supplices. Y. le Thésaurus 

au moticiÔT]. Col. 47. A : «cruciatus, Euseb. H. E., p. 306, 

330.» 



• f 



4 00 KXauO|xol 4HX(incoo. 

&ç xodfjLtxéç Se àyaicco xà iv t(^ X(i9|Ai^ icina, 

SiÇav xal içXo5toV| âve<nv xal "^ovàç xal T^p^etç, 

e{{i.l dfjLSTav^iQTOç, OivATOV oà 9o6ou{Aai. 345 

'£x Tî)ç dyaidOigaCaç (aou xal Tfjç àicpoae^Caç, 

NOTES CRITIQUES. 

il est naturel qu'il ait été changé en tûv, devant [Aoyaxu>v. 

343 8e enclitique. Gp. y. 4 28, la note. Seul le copiste de D a 

marqué l\ souscrit dans 'zH^ yuôa^. 

344 Nous avons suivi la leçon de G : Ài^av iml\ icXoutov, âveotv xai 

D : SiÇav xpu^^v xal àveotv )cal ^Sovàç xal Tépt|;tv. 

E : SiÇov xal '^8ov'i)v xal âveatv %aX tpufifjy te xal Tép4«iç« 

Dans E, le vers a deux syllabes de trop. 

345 D, E : îl\fX G : d\tJo\ 

346 Dans le ms. G, sont deux notes marginales que nous avions 

omises et que MM. Gh. Graux et Em. Châtelain de FËcole 
pratique ont bien voulu nous transcrire. Elles sont d'une 
encre plus pâle que le texte. 
On lit la première au haut de la page qui commence par le 
V. 33>l . Lorsque le ms. a été relié, la rognure Ta atteinte ; 
on voit encore la partie inférieure de plusieurs lettres, 
appartenant à une ligne qui a été coupée. Gette scholie 
comme la suivante est en vers politiques : 

|i.C[i.vi^(nc(i> icivToïc 

Tobç IStcdToç xat' è(Aà T(^ \ir{(f^ %a\ vf^ YV(i>aei, 
oô (iiévTOCfe icpbç -)fvu>arTtKobç, o&Te (i.j]v icpbç Xoy(ouç 
ouïe icpbç iicoCouç ooçobç, ouTe icpbç SiSooxdXouç * 
o5 (Aàv icoaôç oâ i&o%yLa xobç ix axci>(i.(i.iTa>v «SjXouç 5 

obç içXioxivouai luoXXol fpovoOvreç bictpiiéiptùç * 
àXyfiêç ^àp [i Tcipa] (jioi xeXe6(i> xal io^dCco. 
Y. 4. 6ico(aç. Nous avons écrit ôicobuç. V. pour la confusion 

de a avec ou, Grég. de Gorintbe, note, 532. 
V. 5. o5 (jiàv 'jcodcjç. Ge piiv ne correspond à rien. Mais Y. des 
exemples analogues dans le Thésaurus, col. 769 B, où 
[xàv a la signiflcation de H^. — 9X(0(i.iT(i>v (sic). 
Y. 7. 5icep [jLot. Le premier hémistiche est trop court d'une 

syllabe. La lecture de xeXeùco est douteuse. 
En regard du vers 346, commence la seconde note margi- 
nale. 

'0 Xérfoç 8t8a(JxaXtxbç, eiSXifjXTOç •îj ouvOi^xiq, 



S37-340 

xà ^dbciQ 7C6pt6é6XiQ[i.at npbç ivTp07cf)y %a\ déav, 

Tou Xii(7|Jiou 8' &axep IvuXoç iÇéXO(iiai xal (r^dSpa, 

(Aerivotav oi tÀxai\ta.\,y t^ Oivatov o5 TpéiJia>, 345 



402 KXouOimI ^tXCincou* 

iÇa(çvY]ç [jLif;x(0{ èTctot^ àvéTOtjjioy £&p(l»y \Uy 

%ol\ içapaicé(ii(]nf) xiTu» [U etç '^Sou t}]v yo^^P^* 

XXX' ouv Ye K6pt6 6el, &ç dY^ftbç S>v çOaet, 350 

5 [x*)] ^ouX6(i.evo(; 'i)iJi(5v Tbv Oiyatov, o!xT(p|jLOV, 

iiçtaTpofi}v Se )caI t^ci)^ xal {JieTdcvoiav (xaXXov 

nivT(i>v dicexSex^(i.&vo(;, b>ç 6ebç, xaO' 'i)(iipav, 

Toùç oT£vaYii.o6(; [jloc S(â>piQ(7at tou TeXcbvou èxeCvou, 

ty)ç népviQç Te Ta Sixpua %a\ tou IléTpou, XptoTé {Jbou, 355 

ïva èxi7X6v(i> TCavT£Xo>(; Tbv f 6tcov Ttjç t^ox^lç iwu • 

NOTES CRITIQUES. 
QO^q TOTÇ TCpOOTUYX^OW'tV il ÇpàatÇ TÔV ^IQIJ^TtOV, 

(xf) Tb TÛv V(i)v çcdTOçavàç crxéTOç I^oçcooy] x^^^vjç * 
àXXd (A0( 9p(S e{(7t ao9o>ç Ta f ptxiQç TC6TCXT]9[jLéva. 
Y. 4. Nous ayons corrigé âXvpcToç en 6uXv)ictoç. 
V. 3. Le ms. porte Co^iA^aïQt, substitué parait-il à (oftSciet. 
y. 4. Le ms. semble donner àXX' i (jiot; mais cette lecture 
est douteuse. 
347 Muonfjptov a quelquefois, comme ici, dans l'Écriture, le sens 
de secret. Gp. Tobie, XII, 7 : Mu<rT^ptov ^aaiXécoç xaXbv 
xp64^ai, et S* Paul. Ep. aux Ephés. I, 9 : Tb (xuar^ptov tou 
6eXi^(juxT0ç aÔTOu. 

349 G : 7capaiué[jL4^at]. D, E : i:apoL'Ki\k^&. La correction 7:apai:i\f.^ 

nous a été suggérée par le yerbe Itckjt^, au vers précédent. 

350 G : àXV ouv ^e x6pte Oeà ] D : àXX' & Xpi(rïé [xou xal Osa 

E : àXX' & x6pie x6pie. Les éléments des leçons de D, E se 

retrouvent dans C que nous avons suivi. 'AXX' ouv y^. V. le 
Thésaurus au mot o3v. 
354 6 (xf) ^ouXiiJLevoç. Peut-être 6 a-t-il pris la place de xa(. Cp. 
Y. 232 où il y a confusion entre les mêmes mots. Cepen- 
dant les liaisons manquent souvent dans Philippe. 
Ge vers contient une allusion à Ëzéchiel XXXIII, 44 : TiSe 
XéYet K6ptoç * o5 ^o6Xo[jLai Tbv OivaTOV tou àffe6ouç, &q àicoa- 
'zpi^di Tbv àae6vj iicb ttjç 6Sou xal t^ijv oÔt^v. 

352 lï. E.] C : Te. D : [xou 

353 'A?u£xSex(^|iievoç. D, E.] G : dlico8exi{ji.evoç 

354 ScopiQ^ai.] C : Scoptaai. 

355 %a\ TOU ÔéTpou, Xpt<TTé |Jiou. D, E.] G : %cà TcéTpou à^otnr^Xou. 

"AxojT^Xou parait n'être qu'une glose. Gp. v. 290, la note. 

356 èxiuX6v(i>.] G : èxicX6vo. 



344-350 

où Tpé[i.(o Tb (jLuanl]p(oy vf^ç &paç vf^ç io^itiQç 

\k^ irfyKiùç Âiç«pi9xeuov dviT0i[x6y (xe fOiaif), 

xa\ Tuapaxp^iJi'a 7ué[i.t{;£iie, xai xoXaoOô, Tcpbç 'IIILStjv. 

XXX' & Tûv 5Xo)v K6ptoç xal {a6voç èXei^{i.(0V, 350 

i [Ai^xoTs PooX^jjievoç &[i.apT(i)Xbv TeOvivat, 

t!)ç èxtOTpéiJ^aç Ci^aeie xal (rcotiQptaç t6xo(, 

x(xl tout' àuexSex^ixevoç "iiiAépav èÇ "^Hipoç, 

TeX(ovou [Aoc Tbv OTeyaY^Ji'bv xai T6i{^tv gti^Oouç SCSou, 

TOU néTpOU XAl TfjÇ II^pVIQÇ Ss Tb ?cXvjOoÇ TÛV SoxpÙCOV, 355 

(lyaàv iÇaico'icXùvu) (Jlou Tbv p6icov tûv xraia(jLiTh>v * 

NOTES CRITIQUES. 

355 [Se enclitique, Cp. v. 428, la note.] 



1 04 KXau6(i.o\ OiXimcou» 

• 

Toùç b'^iaLhona^^ Xpirà, iXkà toùç io6evouvtaç * 

3ib &ç daOsvouVTi |i.ot, xoXXà )ial ifAaprivTt^ 

o6t(i> icoXb Tb IXsoç ^icCxes, Xptoré (Jiou * 360 

val b T:okhç èv otxTtpfAoTç, âf axoç èv èXéei, 

TeXeCov ouv [xoi ScSpvjffûK ouYX<<^pv]^iv, Xptaxé {/.ou, 

[[xf] ouv xepS'/jov) (xe SaTSv xal xouxi^^'^Atf Aé^s^ 

«bç àicooTuidoç \të vfiq c^q X^^P^Ç '^^ "^^^ '^^ (xivSpoç, 

àXXà xâv OiX(i> aôoov (i^, xàv [x^ OéXu), Xptoté (jlou,] 305 

Iva xàYCD e^x^piaTâ) T})y o^v fiXayOpùt^tav, 

NOTES CRITIQUES. 

357 Allusion à S* Luc. Evang. Y, Si : Oi xp^Cav l^ouacv o{ &Yta{- 

vovxe^ laxpou, àXXà ol xaxcâç ^ovteç. 

358 'AXXà Tobç D, E.) G : àXXà %a\ 

359 &[Kap^6m{.] G, D : &[i.apT(5yTt. 

360 o5t(i>.] d, ë : oStox;. 

361 val G, D.] E : xal Gp. y. 332. 

362 o3y (jiot ScopiQaai auYX<*>piQ^(v xpicrré [aou. G, E.] D : Tf]v 

ouTxc^p'iQQ^ïv, xpio'zi [aou^ ScjpTjdal |jiot. Quoique cette deruière 
leçon ait Tayantage de supprimer la répétition de oSv dans 
deux yers consécutifs , nous ayons adopté le texte de E, 
parce qu'il est confirmé par celui de G, manuscrit d'une 
famille différente. 

363-365 manquent dans G. Ges trois yers paraissent proyenir 
d'une citation marginale. Gp. y. 280-281 . 

363 |Jie xaux'^ffiQTat. D : (xot xaux'^^cnQTat. E : (xe xau- 

364 vfiq (Tïjç. Pour l'accent circonflexe à la pénultième du premier 

hémistiche, cp. y. 49. V. la note. Au second hémistiche 
D : %cà yzipbq %oà tyJç (iivSpaç. 

E : Xeipéç ts %cl\ vfiq (xàvS... (les 3 trois dernières lettres paq 
sont illisibles). 

365 D: xàv Xpiaxé (jlou. E: yoh/ dcor/jp [aou. La leçon acor^p 

a été introduite par le yerbe (rG)<Tov; d'ailleurs il faudrait 
(j(OTep Nous ayons suivi D. Gp. v. 355, 358, 360, 362. 

366 tiix^pio'ztù. Si Philippe liait toujours les phrases entre elles, 

nous aurions écrit çxiyuxpiawyf. Eàr^apic'zGi çtXavOpw- 

7u(av : on trouye cité dans le Thésaurus un exemple de ce 
yerbe régissant l'accusatif; il y est employé dans le sens 
de bénir. 



1,-i- 



/ F #' 

I 



A(6p0(dmç OtaXCxou. 405 

354-360 

Tobç èpp(d(jLév(>>ç ^ovraç, àXXà xobç àppcocrcotjVTaç * 
ûç o3v voaouvra xajjiicXYjOkç xal 7Ô[jLa xal xb x^6U(jux 
èx(oxe<{^a( [jls, Séo[A<zt, ^avov èXéouç Spéaov, 360 
val (livoç eàStiXXoxTe, val [jl6voç iXsvJjjLov, 
dlÇiou (JU[jL7ua0e(aç [jie xal icavTsXouç ouYifvcoiJLiQç, 
(xf) Si) xepdi^av) (xe Satâv \t,rfi' iicooiciov) (xdcvSpoç 
àç iico^uXaviQOévTa [xe xal ttJç x^^P^^ ^^^i ^^^ * 
iXXà xâv OéX(ji>, Aédicoxa, xâv )ial [xf) OéXco, 9G>(70V, 365 
âffàv Spûv Tb (xéYeOoç tî^ç oî^ç eiep^e^rCoç, 
- — 

NOTES CRITIQUES. 

365 [xâv xat V. le Thésaurus au mof'Âv, col. 297 B. «Quod 

(xàv) quum usu nîbil différât ab solo ov, notasse sufflcit 
Byzantinorum consuetudinem, qui, nisi fallunt libri, cum 
xa( conjunxisse videntur, ut Léo Diac. 2, 5, p. 43. G : Rai 
xâv xal a&Tbç & Xa[jL6Bav ^\iù^ et [jl^ x. t. X. Tzetz. Schol. 
Hesiod. Op. 652 : Katv xal b 'Hp68oTiç ft^i * etc.] 
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406 KXavOiAOt OiXimcou. 

SoÇil^b) [H de, x(Xt &pû &ç 6s^v [aou xai IIXiaTV)v, 

atvé(T(i)] aou to Svo(jux Tb Oao[xaaTbv )caI (liY^) 

xb fo6epbv )ial &y^ov xai ëvSoÇov èy icâai, 

vuv xal àei xal xivTOTe e{ç alCu^aç aScovcov * 370 

à[X'))v, àfx-^v, xat ^évotTO, y^voito, y^voitô jjioi. 

TEAOS. 



NOTES CRITIQUES. 

367 Ce vers que ne donne point G, nous parait intrus, (cp. 

y. 363-365,) sauf le premier mot SoÇiÇo) qui doit commen- 
cer le rers 368 où l'intrusion du copiste a eu pour consé- 
quence de lui substituer a^éau). Le passage de l'Écriture 
sainte (Ps. CXLIV, 2) auquel il est fait allusion suggérait 
a{vé<r(d; mais le futur n'est pas en rapport avec le temps 
des verbes précédents. 

368 V. le y. 367, la note. 

369 E : &Y(ov xal ëvSoÇov èv^ccat.] G : IvSoÇovxal OouiJLaarbv 

èv 7ca<7t. D : &Yioy %(x\ IvSoÇov xa\ [tÀ-^a. La variante xol 

(ji^a dans D, provient de la an du vers précédent. 

370 Ge vers se retrouve, sans changement, à la fin du livre I 

de la Dioptra. 
Le poème est suivi dans E de ces quatre vers iambiques : 
Tbv àv(XYïv(ft)oxovTa abv TCpoOu[x(£f , 
xbv 8ax.T6Xotç ^pi^œna^ xbv xexTïjjjiivov, 
çùXaTTe Toùç Tpeîç, ^ Tptàç, Tpi<ToX6((i)ç. 
Tcj^ (JUVTsXeaT^ tûv xaXcâv 0e(J, X^P'?' 
4 Le versificateur, de même que Manuel Philé, considérait 
comme douteuse la quantité des voyelles a, t, u. 

2 Tbv xexTrjiiivov est une correction que nous avons faite de 

TOU XeXT1Q(JL^V0U. 

3 'H Tptiç, au vocatif. Gp. v. 364 . 

4 Ge vers est souvent employé dans les souscriptions des 
copistes, y. le Thésaurus au mot luyTeXeam^ç. 

Dans le même ms. E, après les 4 vers iambiques, on lit encore 
les mots suivants : 

Tt[jLt(i>TaTOt iv lepoXq [iiovaxotç. 
Uopfcc^ia Séoicoiva, {] icpooraata xoO x6a[xou, Srf^èkoi. 



AtépOcocriç 4>taX(Tou. 4 07 

364-365 

TYJç S' au àÇ(aç àuspcâv èxeïvo [xévov Xé^o) • 

t( icepi ?uivT(i)V S(070[JL€V &v àvTa?uéS(>>xé (Act, 

T(jp KT(QTf) xai Rup(()) [jLOu; luX'^v àXXà SéÇa Xé^ti) 370 

TÛv Yeveûv èv ^eveatç aol t(J 06(J tûv SXcov. 

TEA02. 



NOTES CRITIQUES. 

368 [au à^iaq. Nous ne pensons pas que a3, à cause de la pronon- 
ciation, fasse hiatus avec le mot suivant. Ce qui a été dit 
de eu dans la note sur le y. i 73, doit s'appliquer également 
à au. D'ailleurs v. le Thésaurus au mot oôepùo). « Sugo. 

Oppian. Hall. 2, 603 j 

Ou5' àvftjaiv, 

Elaévje^ ai(Ao6afîi ^tùpo^f tcotov au èpuaavra, 

Scripturam conjunctam et divisam memorant etiam 

Scbol. et Eustatbius. »] 



LISTE DES MOTS 



MANQUANT AU THESAURUS DE DIDOT, 



CONTENUS DANS CETTE PUBLICATION. 



BpaxuSopxé(d-ô. Avoir la vue faible. BXéicetç b^^ak\Koi^ ^pa- 

XuîopxouŒt. V. 27. 
Optjvoç, o\)ç (Tb). Lamentation. Tiç StYrrtasxat xb OpYjvoç. V. 269. 

Le Thésaurus ne donne que Opi^voç-ou, &. 
ôuxipxiQç, ou (6). Pontife. Tûv OuTapxûvxb t^yi**. Phialîte, v. 446. 
KaTepp(f(7T(i)V£U[jLévo)ç. En vivant dans l'indolence. 'ïl^Yjdaç xateppa?- 

T(i)veu[jiiv(i)ç. Phialite, v. 42. Le verbe composé, d'où est 

formé cet adverbe, manque aussi au Thésaurus. 
na|Af(0Tetvo(;, 6, i\. Tout resplendissant. BXéicei^ xa|ji.f(OTeivoy 

t4tcov. V. 438. 
ZxoTeiv^fxopfoç, &, {^. A Taspect ténébreux. 01 8a([ji.oveç If (orovtat axo- 

T£ivo[jiip9(|> Opdaei. Phialite, v. 86. (Peutrêtre oxoTeiyo[iip9({> 

a-t-il pris la place de 9xoTetv6(i.opçot.) 
Tpt(roX6((i>ç. Le Thésaurus ne donne que radjectifTpt<réX6toç, trois fois 

heureux. ^XaxTe Tobç xpetç, -^ Tpiàç, Tpt<roX6((i>(;. Ce vers 

est le troisième des iambiques écrits par le copiste dums. 

2874, à la suite du petit poème de Philippe. 
4>aYoiuoTé(i)-u). Donner à manger et à boire. ^^Av^ep è^a'^oTc&zv^aq xei- 

v(5vTaç %a\ ii^ê^ctç. Y. 404. Ce verbe a ceci de particulier 

que les deux parties qui le composent ont chacune leur 

régime. 
Le substantif ^^a-yoïcériov également inconnu aux Lexiques 

a été employé par Emmanuel Georgillas. V. le Gloss. de 

Du Gange. 
W\iy(pffârfr^\iay {ih). La mort. Aetvbv zh ^\iYPppi^\ia. V. 20. 



Nogent-le-Rotrou, Imprimerie de A. Gouverneur. 
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GUESSARD. (F.). Grammaires provençales de Hugues Faidit et de Raymon Vida^ de 
Besaudun, xiii' siècle. 2* édit. In-8% 5 fr. 

HATOULET (J.) et PICOT (E.). Proverbes béarnais recueillis et accompagnés d*un voca- 
bulaire et de qq. proverbes dans les autres dialectes du midi de la France. In-8*. 6 fîr. 

HEINRICH (G.- A.). Histoire de la littérature allemande depuis les origine% jusqu'à 
répoque actuelle. 3 forts volumes in-8*. 24 fr. 

HILLEBRAND (K.)« Etudes historiques et littéraires. Tome premier. Etudes italiennes. 
In- 18 jélus. 4 £r. 

HUMBOLDT (G. de). De Torigine des formes grammaticales et de leur influence sur 
le développement des idées, traduit par A. Tonnelle. In-8*. 2 fr. 

HUS50N (H.). La Chf^ne traditionnelle. Contes et Légendes au point de vue mythique, 
i vol. petit in-8*. 4 fr. 

JOLY. Benoit de Sainte-More et le roman de Troie, ou les Métamorphoses d'Homèw et 
de^rEpopée gréco-latine au moyen-âge. 2 vol. in-4*. 60 ^. 

MANIÈRE (la) de langage qui enseigne à parler et à écrire le français. Modèles de 
conversations composés en Angleterre à la fin du xtv* siècle, et publiés d*après le 
tns. du Musée britannique. Han. 3988. Gr. in-8*. 3 fr. 

MÉMOIRES de la Société de Hng^istique de Paris. Tome x*' complet en 4 fascicules. 
T. II, fascicules x à 4.' 32 fr. 

MEYER (P.). Les derniers troubadours de la Provence d'après le chansonnier donàé à 
la Bibliothèque impériale par M.' C. Giraud. Gr. in-8*. 8 fr. 

— ^-- Documents manuscrits de l'ancienne littérature de la France conservés dans les 
Bibliothèques de la Grande-Bretagne. Première partie. Londres (Musée britannique), 
Durham, Edimbourg, Glasgow, Oxford (Bodléienne) t vol. în-8\ 6 fr. 

NISARD (C.) Etude sur le langage populaire ou patois de Paris et de sa banlieue, pré- 
cédée d'un coup d'oeil sur le commerce de la France au moyen âse, les chemins 
qu'il suivait et rinfluence qu'il a dû avoir sur le langage, i vol. in-8*. 7 fr. 5o 

PARIS (G.). Etude sur le rdle de l'accent latin dans la langue française. In-8* épuisé. 5 fr. 

Histoire poétique de Charlemagne. Gr. in-^S". xo fr. 

— — Dissertation critique sur le poème latin du Ligurinus attribué à Gunther. In-8*. 3 fr. 
— — Le petit Poucet et la Grande-Ourse, x vol. m- 16. 2 fr. 5o. 

PU YM AIGRE' (Comte de). La Cour littéraire de Don Juan II, roi de Ca^tille. 2 voL 
petit in-8». 7 fr. 

QUICHERAT (J.). De la formation française des anciens noms de lieu, traité pratique 
suivi de remarques sur des noms de lieu fournis par divers documents. Pet. in-8*. 4 fr. 

RECUEIL d'anciens textes bas-latins, proven^ux et français, «ccompajgnés de deux 
glossaires et publiés par P. Meyer. i'* partie : bas-latin, provençal. Grr. in-8*;6 fr. 



REVUE CELTIQUE, publiée, avec le concours des principaux savants français et étran- 4k. 
gers, par M. H^ Gaidoz. 4 livraisons d'environ i3o pages chacune. — Prix d'abon- 
nement : Paris/ 20 fr.; départements, 22 fr.; édition sur papier de Hollande : Paris, 
40 fr.; départiments, 44 ir. 
Le deuxième volume est en cours de publication. 

REVUE CRITIQUE d'histoire et de littérature, recueil' hebdomadaire publié sous la 
direction de MM. C. de La Berge, M. Bréal, G. Monod, et G. Paris.— Prix d'abon- 
nement: un an, Paris, 20 fr.; oépartements, 22 fr. 
La huitième année est en cours de publication. 

ROMANI A, recueil trimestriel consacré à l'étude des langues et des littératures 




lande. Paris , 3o fr.;. départements, 36 fr. 
La quatrième année est en cours de publication. 

REVUE DES LANGUES ROMANES. Recueil trimestriel, publié par la. Société pour 
Fétude des langues romanes. Prix d'abonnement annuel, Paris et départements, 10 fr. 
La sixième année est en cours de publication. 

Aucune livraison de ces quatre recueils n^est vendue séparément. 
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